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a donc deux rr 
'A quoi aura servi la conférence minis-

térielle à laquelle M ^Herriot conviait ré-
fcemment les importateurs ue charbon ? 
Certainement à éclairer le Ministre sur 
|es redoutables complexités du problème 
«qu'il a la lourde tache de résoudre. Point, 
à coup ùr, à alténuer le déséquilibre éco-
nomique qu'accuse plus protonde que ja-
jr ais l'opposition entre les régions con-
sommatrices des houilles nationales ti cel-
Jes qui restent tributaires d une importa-
tion chaque jour plus déficitaire, qui tend 
peu a peu a se réduire à néant. 

Certes, nous sommes pleinement con-
vaincus : e la lo mté des ellorts qu'ac-
complit en ce momenl le gouvernement 
pour réparer les imprévoyances et les fau-
tes du passé. Mais il faut faire vite. 

On ne doit pas se dissimuler, en effet, 
que le régime d'injustice dont souffre 
actuellement une partie du pays ne 
saurait se prolonger davantage sans 
prêter une vraisemblance singulière aux 
accusations de ceux qui y voient sur-
tout une combinaison deslinée à servir des 
inféras qui ne sont point ceux de la na-
tion. Les nombreuses protestations qui 
nous parviennent nous apportent des té-
moignages précis et concordants d'un 
mécontentement qui va chaque jour 
grandissant. 

Voici d'abord la leltre que nous recevons 
'd'une usine à gaz de.la région, arrêtée de-
puis deux mois faute de charbon. Les mi-
nes auxquelles elle s'approvisionne d'ha-
bitude (Aubin. Dècazeyille), malgré une 
extraction surabondante, presque impossi-
ble à loger, s'excusent de n-e pouvoir li-
vrer faute de wagons : 

Mats, — dit noire correspondant, — pen-
dant que quelques rares wagons sont ex-
pédiés «à titre de secours.-à Tulle, Brive, 
lAgen. Villeneuve, on a trouvé le moyen de 
dégager les mine? de l'Aveyron en prenant 
sur le P.-L -M des wagons pour venir cher-
cher dans la région du Sud-Ouest 10,000 
tonnes à Aubin. 8.000 ■» Deeazeville à des-
tination de... la région lyonnaise. Or. per-
sonne n'ignore que les mines de houille 
qui se trouvent sur le réseau P -L.-M. ont 
une puissance d'extraction deux fols et de-
mie supérieure à celte des bassins réunis 
du Puy-de Dôme, de l'Aveyron et du Tarn. 
I>es productions sont à peu près dans le 
rapport de 8 millions à 3 titillions; En sorte 
que nous devons assister mpassibles a ce 
spectacle du Sud Est, s'approvisionnanî en 
charbon et dépouillant le Centre el te Sud-
Ouest de 18 fi 20.000 tonn»- de houille. 

Si le P L.-M a des wagons disponibles, 
qu'il les prête a 1 Orléan- el au Midi, mais 
ciu'oii n enlève pas à nos besoins, non que 
rîans l'Aveyron et, au profit de la région 
lyonnaise près de 20,000 tonnes I 

Comment s'étonner dans ces conditions 
que les commandes de la guerre, et les pro-
fits qui s'\ attachent n'é.ant plus assurés 
pour les usines de notre région, refluent 
de plus en plus vers les centres pouvant 
d'autant mieux livrer qu'Us sont, parfois 
aux dépens des autres pius richement do-
tés en combustible. 

Notre correspondant pose indirectement 
la quàstioti qui domine aujour" nui le pro-
blème de la délimitation des -joues de des-
serte On a dit que cette délimitation a 
pour raison d'être de résïreindie les char-
ges des transports ferrés Mais alors, com-
ment admettre que le Charnor des mines 
françaises, en excédent de production, 
puisse être pris par ies wagons qui dépas-
sent la zone de leurs bassins respectifs 
pour aller rapporter dans des régions de 
rendement triple, au lieu d'en doter les 
centres industriels déficitaires ? En vérité, 
ce qu'on aperçoii de plus clan derrière la 
■justification du principe, c esl te prélève-
ment effectif d'un bénéfice, le moyen d'a-
voir du combustible dont on pi i\ç d'autres 
centres, qui le paieraient d'ailleurs plus 
cher Ces charbons qu'on <S cwefiîfret pour 
dégager l'encombrement, ce sont nous di-
sait une personnalité bien im-.ui..ée, » des 
billets de banque qu'on met en caisse par 
avarice au profit d'industries prospères 
donJ on veut encore augmenter les moyens 
d'à 'tinn » 

p.iriant ce temps, nous nous .deman-
dons pourquoi nous ne pouvons f.vre nous 
aussi, non pour nous enrichir, mais pour 
vivre, ce qui SP pratique, au profit o.e IH 

rétion du Kuri-Est. 
Nous n'aurions même pas besoin de wa-

gons, nous écrit un grand industriel borde-

à Toulouse, il faut 
Ce nest pas une 

lais. Des mines d'Albi 
compter 75 kilomètres, 
distance pour des camions automobiles. 
Depuis Toulouse, il y a le canal du Midi. 
Et si la navigabilité du Tarn n'est pas un 
mythe, si les écluses sont en état et les 
éclusiers à leur poste, il serait même pos-
sible d'expédier directement par eau d'Albi, 
en quittant le Tarn à Montau.ban pour uti-
liser alors le canal latéral à la Garonne. Ce 
serait la certitude de recevoir, en surplus 
des envois anglais, 80 à 100 tonnes journelle-
ment. Ces! peu, mais cela permettrait ce-
pendant à Bordeaux de ne pas vivre au jour 
le jour et de constituer un petit stock où 
puiser les jours de disette. 

Hélas! on l'a vu, ce charbon à bas prix 
des mines françaises est rigoureusement 
interdit à notre région. Nous sommes les 
parents pauvres. Bordeaux n'a pas droit 
au charbon de France II a le charbon de 
1 Angleterre, c'est-à-dire toutes les incer-
titudes, c'est-à-dire les prix de ruine ! 

Et) bien ! ce charbon d'importation qui ne 
nous suffit même pas à l'heure présente, 
va bientôt nous., manquer complètement. 
.Cela parce que nous avons de, moins en 
moins dé" bnloaux pour nous rapporter, 
et que les décisions prises récemment 
vont augmenter encore ta difficulté d'en 
trouver. 

A la réunion du 18 janvier, les importa-
teurs, après avoir exposé les causes du 
mal, résultant, d'une part, de la limitation 
du fret, et, d'autre part, de la taxation 
inexacte des prix de vente, qui date tou-
jours du 9 août 1916, ont été unanimes à 
réclamer : 

1» line meilleure utilisation du tonnage, 
en ne laissant pas séjourner inutilement 
les rfavires dans les ports, où ils attendent 
des chargements qui n'arrivent pas; 

2° L'affrètemont de tous les vapeurs dis-
ponibles anglais, français et neutres, et la 
juste répartition du tonnage entre les di-
vers ports français et les divers importa-
teurs 

Le nouveau système adopté par le Mi-
nistre pourra-t-il donner satisfaction à ces 
légitimes desiderata ? Voici, à cet égard, 
1 opinion d'un des plus gros exportateurs 
de poteaux de mines du Sud-Ouest, parti-
culièrement au courant des affaires mari-
times. / 

Sur le premier point : 
On n'a encore rien fait, nous écrit-il, pour 

empêcher le gaspillage du tonnage charbon-
nier signalé dais votre dernier article. Les 
faits que vous avez fait connaître étaient 
même au-dessous de la vérité puisqu'à co 
moment-là e « n'est pas trois vapeur*, mais 
bien sta; vapeurs qui ont perdu plus d'une 
semaine >l stationner inutilement. 

Sur le second point : 
Il résulte des décisions prises que, seuls, 

les navires anglais et français pourront im-
porter librement et que les affréteurs dési-
rant utiliser 'es navires rentres devront au 
préalable en demander l'autorisation au Mi-
nistre. Cela veut dire qu'aucun afjrctcme.nl 
d'un neutre ne sera possible à l'avenir et que 
l'approvisionne ment e> charbon <era dimi-
nué d'autant Personne n'ignore, en effet, 
dans le inonde de affaires, que quand des 
navires sont offerts à l'affrètement, il n'est 
que rarement donné par les armateurs un 
U ng délai pour accepter ou refuser et qu'u-
ne décision doit être prise d'urgence par'l'af-
fréteur. Or, 'e fait d'être ébligé de deman-
der une autorisation équivaut à un refus, au-
cun armateur ne consentant à rester plu-
sieurs jours dans l'incertitude de ce que de-
vra faire son vapeur Quand la réponse ar-
rivera, le na dre sera depuis longtemps af-
frété ailleurs 

Ceci n'est malheureusement que trop 
vrai. Les opérations d'affrètement des na-
vires neutres vont, comme le déclare le 
Ùoyd Français * devenir impossibles 
dans la pratique». "Puisse le ravitaille-
ment du pnvs, ajoute notre confrère, ne 
pas souffrir ûv la nouvelle réglementa-
tion ' » 

Voilà où nous en sommes. Lu situation 
des uns s'améliore, tandis que celle des 
autres empire, tous les jours. Nous nous 
refusons à croire, avec certains de nos 
correspondants, que cela soit voulu, mais 
c'est véritablement deux Frances que le 
régime des charbons a profondément sé-
parées '■ l'une qui s'enrichit, et l'antre 
qui se ruine. 

Le premier devoir du gouvernement, 
c'est de s'en rendre compte. A cetie heure, 
l'ignorance n'est plus une excuse, ni pour 
les erreurs, ni pour l'impuissance, ni pour 
l'inaction. 

L'ESCADRILLE; DE 

Les Hauts Faits de nos "Cigognes" 
Paris, 27 janvier. — L'escadrille n» 3 est 

la fameuse «Escadrille des Cigognes», 
l celle qui compte le plus de records à son 
i actif et qui comprend aussi le plus grand 

nombre â'« as » ti»iiisaerés par le Commu-
niqué. La fourragère lui a été décernée par 
le ,général "n chef à la suite-des deux cita-

i lions suivantes : 
« Sous les ordres de son chef, le capitaine 

' Brocard, a fait preuve d'un allant et d'un 
| esprit de dévouement hors de pair dans les 

opérations de Verdun et de la Somme, h-
vrant. du 19 mars au 19 août 1916, 338 com-
bats, abattant 18 avions 3 drachen et ■obli-
geant 36 autres avions fortement atteints 
à atterrir « (Ordre du 13 septembre 1916.) 

«Toujours ardente, déployant dans le 
combat aérien des qualités d'audace et 
d'adresse exceptionnelles, est devenue, sous 
le commandement du capitaine Brocard, 
particulièrement redoutable à l'ennemi. 
A abattu en trois mois du 19 août au 19 no-
vembre 19Ï3. 36 avions ennemis. » (Ordre du 
5 décembre 1916.) 

Cette escadrille est l'ancienne B.-L.-3, com-
posée de blérlots au début, qui fut transfor-
mée en escadrille de chasse, le 19 mars 1915, 
sous les ordres du capitaine Brocard. C'est 
l'escadrille qui a commencé à organiser mé-
thodiquement la chasse dans les secteurs 
sensibles, et qui. par la variété de ses com-
bats, a.grandement aidé a perfectionner l'é-
ducation de nos pilotes. C'a été l'escadrille 
d'avant-garde, au point de vue de l'a des-
truction des avions allemands. 

Jusqu'au 1er janvier 1917, elle a livré 820 
combats, et son tableau de chasse indique 
83 avions allemands officiellement abattus 
et 3 drachen incendiés. 

Voiei comment se décompose ce tableau : 
de mars au 1er juillet 1916 (bataille de Ver-
dun), 20 avions, 1 drachen; du 1er juillet 
1916 au 1er janvier 1917 (bataille de la Som-
me) : juillet, 12 avions: août, 15; septembre, 
14; octobre, novembre, décembre, 24. 

Le chef d'escadrille, le capitaine Brocard, 
—- qui, depuis, a été promu commandant et 
est devenu chef de tout, un groupe de chasse, 
— a non seulement montré les'plus éminen-
tes qualités d'organisateur, mais il s'est dis-
tingué comme ohasscur émérite. 

Une des citations nous le représente ainsi : 
« Le 3 juillet 1915. seul à bord, a abattu un 
avion ennemi après un combat qui s'est ter-
miné à 400 mètres au-dessus des tranchées 
allemandes, et dont son appareil est revenu 
traversé par les balles Le 28 août, seul à 
bord, a livré bataille à un avion ennemi bi-
place, tué le pilote à coups de mitrailleuse, 
et déterminé ainsi la chute et l'écrasement 
de l'appareil allemand. » 

Dans le combat du 3 juillet, le capitaine 
Brocard ne put manœuvrer sa mitranieuse, 
qui s'enraya. Il avait une carabine' Win-
chester et un revolver Mauser, dont il se 

servit si adroitement qu'il put abattre son 
adversaire. 

Quant à l'avion abattu le 28 août, dans 
la région de Senlis, c'est un avion qui se di-
rigeait sur Paris, en emportant des bombes 

Le. commandant Brocard n'a qoie vingt^ 
neuf ans. C'est l'un des plus jeunes chefs 

AS DES AS» CUYNEMEP. 
qui vient d'abattre son 30* avion boche 

de bataillon de l'armée française à l'heure 
actuelle. 

Le pilote le plus fameux de la « N.-3 », ce-
lui que l'image a dtyà tant popularisé, c'est 
Guynemor — « l'as lèto as » — comme l'ap-
pellent ses camarades. Guynemcr en est ù 
son 30e appareil officiellement homologué. 
I! est impossible de le suivre à travers tous 
les combats qu'il a livrés et qu'il livre quoti-
diennement. Modèle, de persévérance, Guy-
nemer, lorsqu'il veut un avion allemand, le 
cherche patiemment, le trouve, et ne le. 

lâche plus que lorsqu'il l'a mis en flamme?. 
Il tient à rester le reconimann de la chasse 
et il s'y emploie d'une manière infatigable. 

Il se sent serrer de près par Nungesser — 
te héros de la t N.-65 », qui compte vingt et 
un avions à son actif — et une noble émula-
tion entraîne ces deux magnifiques pilotes 
aux chasse les plus hardies. 

D'une quinzaine de citations où sont ins-
crits les exploits de Guynemer, détachons 
ces lignes 

iU 5 mars 1916, a livré a un avion alle-
mand un combat aérien au cours duquel son 
avion, ses vêtements et ceux de. son obser-
vateur, ont été criblée de balles. Le 12 mars 
a attaqué un avion allemand bi-place et l'a 
abattu en flammes dans les lignes françai-
ses Vingt et un combats aériens depuis six 
mois, huit avions allemands abattus, dont, 
sept à l'intérieur des 'ignés françaises. » 
(Ordre du 26 mars 1916.) 

,« Désigné pour rejoindre l'armée de Ver-
dun, a abattu un avion ennemi en cours de 

4route. A peine arrivé, a livré six combats 
aériens ■ au cours du dernier, aux prises 
avec deux avions ennemis, a eu le bras'gau-
che traversé de deux bâties. A peine guéri, 
a repris son service sur le front. » (Ordre 
du 27 mai 1916.) 

« IA 28 septembre 1910. apercevant un 
groupe de trois ennemis soumis au feu de 
notre artillerie spéciale, leur a résolument 
livré combat. A abattu deux de ces avions 
et mis le troisième en fuite. A reçu à ce 
moment, dans son avion, un obus de plein 
fouet et n'a pu qu'au prix de prodiges d'a-
dresse regagner nos lignes, où il à capoté 
et s'est légèrement blessé. » (Ordre 28 octo-
bre 1916). » 

Les camarades de Guynemcr, qui, à la 
« N.-3 », se sont distingués par leur beau 
travail, sont : l'adjudant Dorme, qui en 
est à son dix-septième avion, et, le lieute-
nant. Heurtenux. à son dix-neuvième. 

Dorme est le type du pilote scientifique, 
n*ei»i de sang-froid, qui calcule toutes ses 
chances et qui manœuvre sa proie avec 
bepucoun d'astuce nvant de l'attamier. Il a 
eu ses dix-sept avions dans un espaee de 
temps très limité, #râce à la sûreté de sa, 
méthode. 

lieutenant Heurteaux a peut-être plus 
de fougue C'est un cavalier qui conserve le 
caractère cavalier dans l'aviation, et cela 
lui réussit à merveille. 

ApSrès viennent: le lieutenant Deublin, 
avec 10 avions abattus; l'adjudant Chaînât, 
avec 8 avions; le lieutenant de La Tour, 
avec 7 avions. D'autres s'approchent peu à 
peu du Communiqué. 

Le p'us bel e°prit offensif règne è, l'esca-
drille des « Cigognes », et si elle a des deuils 
à déplorer. 1! ne faudrait pas croire que tou-
tes ces prouesses ont été accomplies sans 
des pertes cruelles. Elle sait comment ven-
ger ses morts, et, pour un pilote tué chez 
elle, abattre dix pilotes allemande. 

La Réduction 
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m DISCOURS DE M. M0TÛN0, MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

L'AIR DE LA CALOMNIE 
M. Jean Fir.ot, directeur de « La Re-

vue n, est un peisonnagc dans le genre do 
don Quichotte et d'Hercule, je le dis sans 
îa mo udre ironie. U adore les causes diî-
ficiles et les lourdes besognes II prétend 
faire le bonheur du genre humain, s'il 
adopte son système. Il vent nous faire vi-
vre r>0 ans. ce qui ne lui attirera pas 
d'hostilités. Mais il bataille aussi violem-
ment contre l'alcool'sme, et ici ii a trouvé 
des résistances. Enfin,' dans le numéro de 
février de « La Revue » il s'attaque à la 
Calomnie qu'il prétend terrasser par la' 
vertu d'une Ligue où figurent les plus 
nobles' représentants de la pensée fran-
çaise. 

La calomnie est un poison comme l'al-
cool, dit M. Jean Finot. Elle a éloigné de 
la vie politique les meilleurs d'entre tes 
Fronça s, et il est devenu moins dange-
reux d'être un malhonnête homme que de 
vouloir rendre des services à son pays. 
« Notre vie privée en est également at-
teinte. Qui de nous n'a pas assisté à ces 
conversations déplorable* où. sous pré-
texte de faire de l'esprit, des hommes et 
des femmes, souvent Lès respectables, 
s'acharnent à'dénigrer'l'honneur des ab-
sents ? 

» Tel homme et telle femme qui recule-
raient d'horreur si on les accus-ail d'avoir 
pris un loirs dans la poche de leur voisin, 
.volent ouvertement l'honneur et la dignité 
d'autrui. sans se douter de l'immoralité de 
^eurs actes. 

» La cataslrophte mondiale que nous tra-
versons, et qui, n'en doutons, point, puri-
fiera notre vie, permettra de rompre plus 
facilement avec cette conception matéria-
ïjfif* de l'existence, qui a toutes les duretés 
pour les méfa;ts touchant a nos intérêts 
matériels, et toutes les indulgences pour 
des crimes moraux. » 

M. Jean Finot a cent fois raison, mais il 
semble faire la part trop, belle à la légère-
té et à l'inconscience des calomniateurs. 
Il y en a — on mettrait des noms dessus 

qui croient se venger de leur humilité 
ou de leurs déceptions et du succès des 
autres. Ils pensent se rehausser en abais-
sant le prochain. Nul n'est dupe, mais on 
écoute trop aisément ces infamies : elles 
tiattent l'envie qui sommeille au fond de 

certaines âmes, bien que l'envie soit un 
aveu d'infériorité. 

La diffamation et la calomnie sont, d'ail-
leurs, protégées naï l'Etat, ajoute M. 
Finot. On y établit l'état civil des Fran-
çais d'après le tempérament de leurs con-
cierges, de leurs fournisseurs'ou de leurs 
domestiques. Et ces fiches policières sont 
établies à l'insu des intéressés. « Des nui-
sions de Français ignorent totalement 
qu'ils sont l'objet d'accusations odieuses 
revêiues d'un cachet quasi-officiel. Des ma-
gistrats respectables et respectés, suivant 
une routine déplorable, ont pourtant re-
cours à ce genre de fiches. » 

Le hasard d'une recherche nous a mis 
entre les mains, il y a quelques années, 
quelques-uns de ces "dossiers, (1 n'est pas 
de ragots stupides, de potins immondes 
qui ne soient relevés par ces fiches étran-
ger. Sans doute on ne peut pas recruter 
les enquêteurs parmi les .anciens ambas-
sadeurs Mais ces papotages sont trop sa-
les et trop bêtes !... 

Mais il y a une contagion du bien com-
me il y a une contagion du mal, dit M. 
Finot. De là l'idée de la « Ligue contre la 
calomnie» qui ne travaillera contre per-
sonne et contribuera au profit moral de 
tous. L'atmosphère des assemblées et des 
réunions intimes sera purifiée, espère le 
fondateur. Les présidents d'honneur de la 
Ligue sont : MM. Paul Dcsrhanel et le gé-
néral Florentin, grand chancelier de la Lé-
gion d'honneur. Parmi les membres du 
comité, je relève les noms de MM. H. 
Bergson, E. Bout roux, F. Buisson, S. Dcr-
ville, président de la Compagnie P.-L.-M.; 
Camille Flammarion, Henri-Robert, Paul 
Fainlevé, Edouard Petit, G. Séailles, etc. 

On peut compter sur la ténacité, la for-
ce persuasive, l'originalité et la robustes-
se de talent de. Ml Jean Finot, pour donner 
un caractère pratique à son idée. Il ne lâ-
chera pas le morceau. Nous souhaitons vi-
vement que l'Air de la Calomnie ne soit 
plus un jour qu'un chef-d'œuvre musical. 
Mais comment compter sur la bienveillan-
ce systématique de gens qui. même par 
ces temps d'union sacrée, se regardent de 
travers dans le tramway parce qu'ils ne 
sont pas tout à fait du même avis sur le 
caractère du pouvoir exécutif ?... 

P. B. 

Tokio, 26 janvier — Dans un discours 
prononcé à la diète japonaise le 23 janvier, 
le vicomte Motono, ministre des affaires 
étrangères, a dit : 

« Lo guerre qui ravage l'Europe depuis 
deux ans et demi est un événement sans 
précédent dans l'histoire de l'humanité. 
Elle aura sans aucun dt ule des consé-
quences hïcalrutubles sur-la dec-ïinée de* 
nations h l'avenir. De l'issue de cette 
guerre dépendra la liberté des nations. Il 
s'agit de savoir si les Etats, petits et 
grands, seront ou non soumis au joug de 
l'Allemagne. Vous connaissez l'origine de 
la guerre actuelle. Les demandes inaccep-
tables de l'Autriche-Hongrie à la Serbie 
ont été les cai ses apparentes de la prise 
des armes par des nations de l'Europe. 
Mais ta vraie cause est l'amb:tion alle-
mande d'hégémonie mondiale préparée de-
puis de longues années. 

» L'Allemagne, nourrissant les grandes 
ambitions de lointain aven'r, avait mis 
les mains sur Tsin-Tao en 189S dans le 
but de préparer l'occupation de la Chine 
tout entière. Ceci est un fait que nul ne 
peut contester aujourd'hui. Grande propa-
gande pàngertnoniste minutieuse et admi-
rable préparation militaire, tout cela n'est 
secret pour personne. 

» En été 1914-, l'Allemagne a pensé que 
le moment était venu pour imposer an 
monde sa puissante domination. Elle a cru 
qu'en peu de mois elle viendrait à bout de 
la résistance de ses ennemis. Tous ses 
calculs ont été déjoués, et au bout de deux 
ans et demi elle se voit forcée de poursui-
vre encore la guerre. Le Japon, au pre-
mier appel de l'Angleterre, fidèle à ses en-
gagements envers ses alités, n'a pas hé-
sité un seul instant ù venir à son aide. U 
a loyalement accompli son devoir. Notre 
armée et notre marine ont en peu de mois 
réduit à néant toute rési.-tance allemande 
dans nos parages en brisant les bases rie 
l'activité allemande en Chine. Le.Japon a 
assuré l'ordre et la tranquillité de l'Extrê-
me-Orient en collaborant avec l'Angleterre 
a détruire la flotte allemande dans l'océan 
Pacifique et dans la mer des Indes. Le 
Japon a contribué grandement à assurer 
sur ces 'rnmenses mers la sécurité du com-
merce maritime non seulement du Japon 
et de l'Angleterre, niais de toutes les na-
tions alliées et neutres. 

» Au moment, où nos ennemis ne recu-
lent devant aucun moyen pour détruire le 
commerce maritime des nations, l'océan 
Pacifique et la mer des Indes sont à l'abri 
du brigandage allemand. Je suis persuadé 
que le' monde civilisé nous rendra jusLce 
des immenses services rendus par le Ja-
pon à la cause de l'humanité tout entière 
en déclarant la guerre à l'Allemagne e! en 
adhérant à la déclaration de Londres du 
5 septembre 1914. Le Japon a nettement 
pris position dans la lutte formidable. 
Nous avons pris part dans cette guerre 
non seulement pour défendre nos intérêts 
particuliers, mais aussi pour défendre 
ceux de nos alliés ainsi que les grands in-
térêts de l'humanité tout entière. 

»I1 faut que le droit P| ia justice sortent 
triomphants de cette lutte sans merci. 11 
faut que la monde puisse l'espirer et vivre 
en toute tranquillité après cette guerre. 
Pour atteindre ces nobles buts, il faut 
avant tout une victoire complète et défini-
tive de nos puissants alliés. Dans le cas 
où cette victoire ne serait pas complète, 
il est à peine besoin de faire remarquer 
que la paix de l'Extrême-Orient, dans la-

quelle le Japon a fait des sacrifices, cour- a démontré la solidarité inébranlable de 
rait de réels dangers; et pour obtenir cette 
victoire, l'union sacrée non seulement de 
tous les gouvernements, mois de toutes 
les nations coalisées pour défendre les 
droits imprescriptibles de l'humanité est 
une condition essentielle. 

» En acceptant ri* prendre part dans 
cette guerre, le JSffôri. 1 u sa situation par-
ticulière en Asie, a été dans l'obligation 
de délimiter dès le début la sphère de son 
action militaire. Mais après avoir loyale-
ment accompli la tâche qui nous incom-
bait, nous avons fait et nous faisons en-
core tous nos efforts pour collaborer a la 
victoire finale de nos alliés. La lutte entre 
les alLés et les ennemis communs ne. se 
livre pas seulement sur le terrain mili-
taire et naval. C'est une lutte acharnée 
sur tous les terrains de l'activité humaine. 
C'est pourquoi nous devons, dans la me-
sure du possible, marcher d'accord dans 
toutes les directions. C'est ainsi que nous 
avons adhéré aux résolutions de la Confé-
rence économique ri Pars. C'est encore 
pour marcher dans l'accord le plus com-
plet avec nos alliés que le gouvernement 
impérial a promptenient donné son adhé-
sion aux réponses à la Note allemande et 
à la Note américaine. » 

Après avoir rappelé quelle fut la ré-
ponse des alliés à la proposition alleman-
de, M. Motono, parlant de la réponse à la 
Note américaine, s'est exprimé en ces ter-
mes : 

« Dans la réponse au gouvernement 
américain, les puissances alliées indi-
quent un certain nombre de conditions 
qu'elles considèrent comme indispensables 
à imposer aux gouvernements ennemis au 
moment de la conclusion de la paix. L'ab-
sence de toute allusion quant à ta dispo-
sition future des colonies allemandes, a 
justement attiré l'attention de l'opinion 
publique au Japon. Ce point n'a pas échap-
pé justement au gouvernement impérial. 
La réponse à la Note américaine ne con-
tient certes pas toutes les cond;lions de la 
paix des puissances alliées. Ils se sont ré-
servé le droit de présenter ces demandes 
nu moment de la négociation de paix. La 
Note au gouvernement américain indique 
ce dernier point. 

n En adhérant au projet de la réponse à 
la Note américaine, le gouvernement im-
périal n'a nullement pensé que la Note 
des gouvernements alliés avait négligé de 
prendre en considération les justes récla-
mations que le Japon croira devoir pré-
senter au moment rie la négociation. Néan-
moins, pour couper court h tout malen-
tendu sur ce point, nous avons pris nu 
moment même où nous avons adressé nô-
tre réponse d'adhésion au gouvernement 
français, les mesures nécessaires pour 
sauvegarder nos droits Et je suis heu-
reux de pouvoir vous assurer que l'en-
tente la plus satisfaisante existe à ce sujet 
entre tous les alliés an moment où les 
puissances alliées prennent In dérision de 
continuer la guerre pmir la victoire de la 
justice et du droit, ainsi que de la paix 
véritable du monde. » 

M. Motono exprime ensuite les senti-
ments de sincère reconnaissance du Japon 
pour les immenses efforts déployés par 
tous les alliés, et adresse à leurs "vaillan-
tes armées l'expression dt sa vive admira-
tion. 

« La guerre actuelle, ajoute le ministre, 

l'alliance anglo-japonaise. Nous devons 
aussi nous féliciter de l'accord signé entre 
le Japon et la Russie en juillet 1916. Cette 
convention a achevé d'éclairer complète-
ment l'opinion publique russe sur la sin-
cérité des sentiments japonais. Je n'hésite 
pas à vous déclarer que le gouvernement 
et le peuple russes témoignent une pro-
fonde reconnaissance an Japon pour' les 
grands services rendus à la Russie en 
fournissant le matériel de guerre qui a 
grandement facilité les opérations mili-
taires. 

n Malgré les temps troubles dans les-
quels nous vivons, je suis heureux de pod-
voir vous déclarer avec entière snLsfac-
lion que nos relations avec les puissances 
neutres son1 des plus cordiales. Je suis 
persuadé que toutes ces nations rendront 
pleine justice au Japon des immenses ser-
vices rendus par notre marine h leur com-
merce extérieur. Vous savez que le Japon 
a toujours tenu a conserver avec le eou-
vernement. et le peuple américains les rela-
tions les plus smrèreinenl amicales. Si 
parfois il v a eu de légers nuages nui ont 
tant soif peu obscurci ces relations, les 
nuages on? été généralement dissipés par 
la bonne volonté commune des deux gou-
vernements. Je constate avec grande joie 
le symptéime le plus réel de la sympathie 
se manifestant depuis quelque temps dans 
les deux nations. 

» Je n'ai pas besoin ae vous rappeler 
tous les événements passés en Chine de-
puis quelques années Ils sont encore fraî-
chement gravés dans votre mémoire. 
Nous devons reconnaître que par suite de 
ces faits U s'est créé une certaine atmos-
phère peu désirable. Il faut, pour le bien 
de nos deux pays, que cet état de choses 
disparaisse absolument. Vu les grands in-
térêts politiques et écomuniques que le 
Japon a en Chine, le Jap >n a toujours eu 
le désir le plus sincère de voir ce pays se 
développer dans la voie de la civilisation 
moderne et de ne pas épargner ses efforts 
pour lui venir en aide dans ce but. Nous 
désirons entretenir avec la Chine les rela-
tions de la plus cordiale entente. Nous ne 
demandons que l'accompl ^sement graduel 
de toutes les réformes qu'elle propose de 
faire pour son développement futur. Nous 
ne négligerons rien pour lui venir en aide. 
Si tel est son désir, nous tâchons ae lui 
faire comprendre la sincérité de nos sen-
timents, et ce sera à elle de décider si elle 
doit se fier ù nous ou non. 

» Mais nous ne devons pas ignorer qu 
d'autres puissances ont d'immenses inté-
rêts en Chine. Nous devrons donc, tout en 
sauvegardant nos propres intérêts, respec-
ter soigneusement ceux d'autrui. Nous de-
vrons avant tout essayer de marcher d'ac-
cord avec les puissances avec lesquelles 
nous avons des arrangements spéciaux et, 
de manière générale, tacher de concilier 
nos intérêts avec ceux des autres nations. 
Nous sommes fermement convaincus que 

telle est la meilleure ligne de conduite à sui-
vre pour tout ce qui concerne les intérêts 
communs de tous les pays. Le Japon n'a 
aucune intention de poursirvre une poli-
tique égoïste on Chine II désire très sin-
cèrement marcher d'accoid avec lès puis-
sances intéressées, et le gouvernement im-
périal croit fermement qu'avec un peu de 
bonne volonté de part et d'autre, on pour-
ra arriver à une entente complète pour le 
bien, tant de la Chine que de toutes les 
puissances. » 

Paris, 27 janvier. — L'opinion de M. 
Alexandre Duval, directeur des Bouillons 
célèbres, intéresse nos lecteurs, dont beau-
coup ont été ses clients lors de leur pas-
sage à Paris. M. Alexandre Duval eslime 
que le client modeste sera lésé par la rc-
matin. ' 

IL Y A PLAT ET PLAT 
» Le bon bourgeois qui dîne dans un 

grand restaurant pourr a aisément se con-
tenter d'un seul plat de viande, toujours 
copieusement servi. L'employé, client d'un 
Bouillon des faubourgs, s'il a bon appétit, 
ne sera pas satisfait de la portion de vian-
de, forcément plus minime que celle du 
grand restaurant. 

» C'est ce prolétaire que vous lésez, 
Monsieur In Ministre, par votre réglemen-
tation. La carte ne pourra, pas comporter 
plus de trois plats de1 viande. Songez à 
l'embarras du cuisinier qui devra fixer 
chaque jour les trois plats capables de ré-
pondre au goût du plus grand nombre. Un 
restaurateur populaire ne pourra faire fi-
gurer à son menu des P;a«s de fantaisie 
comme- LCS abats, rognons, cervelles ou 
pieds de mouton, etc., car il n'y aura vrai-
semblablement que 10 % à peine des con-
sommateurs qui en demanderont, et les 
90 % de la clientèle n'auraient plus de 
choix qu'entre deux plats. 

« S'agit-il,-au contraire, d'un mets cher, 
comme le poulet ? Il en vendrait également 
peu, en raison du prix. Voila donc les 
clients des restaurants modestes, condam-
nés aux gros plats de résistance ù perpé-
tuité : ragoût de bo^uf, épaule de mouton, 
rôti de veau, car le restaurateur les. ins-
crira seuls à son menu, certain de vendre 
à peu près autant de l'un que de l'autre. 

ON DEMANDE DES PRECISIONS 
» L'arrêté contient des dispositions im-

précises, et les restaurateurs posent ces 
questions : 

» L Pourronyf-nous servir des plats de 
viande garnis de légumes différents de 
ceux comptés comme plats de légumes ? 

» 2. Une salade est-elle assimilée à un 
légume ? 

» 3. Si un plat figurant au menu est épui-
sé, aurons-nous le droit de le remplacer 
par un autre ? Cela est indispensable dans 
les grands Bouillons à clientèle mouvante. 

»4. Pourrons-nous servir comme des-
sert des entremets tels que crème au cho-
colat, gAteau de riz î 

n 5. Le texte de l'arrêté ministériel parle 
bien de fromage ou desserf, précisant par 
là que le public aurait le choix entre l'un 
ou l'autre. Or, M. Herriot avait dit : « Fro-
» mage et dessert. » N'y a-t-il pas eu une 
erreur de rédaction du texte officiel? Il 
serait utile de le préciser. » 

MENUS DE GUERRE 
Du Gaulois (F. Gaucherand) : 
Que M. Herriot et le gouvernement tout 

entier ne s'y trompent point : la réduction 
des menus est une affaire complexe, pleine 
d'inconnus et de sous-entendus. Évidem-
ment, elle est moins grave que la réduction 
des armements, par exemple, et de sa solu-
tion ne dépend le sort d'aucun empire, mais 
elle tiendra une place énorme dans l'histoire 
anecdotique de la guerre. 

De l'Eclair (G. Montorgueil) : 
Le plus contestable dans la mesure de Û. 

Herriot, c est son résultat au point de vue 
de l'économie réalisée; il n'est pas prcbable 
qu'elle sera très grande. La majorité des 
honnêtes gens est loin d'avoir un repas aus-
si copieux à l'accoutumée; le retranchement 
imposé n'affecte donc qu'une clientèle relati-
vement restreinte, car ce n'est pas là un ré-
gime de famine; c'est plutôt déjà un régi-
me confortable à tout le moins : c'est assez 

camions militaires qui leur livreront à do-
micile, et il y a tout lieu de penser que ces 
livraisons ne se feront pas trop longtemps 
attendre. 

LEGERS INCIDENTS 
De légers incidents ont marqué hier 

après-midi la vente au détail du charbon 
d'une grande maison, rue de Sèvres. Com-
me le combustible faisait défaut (il en 
avait été débité durant toute la matinée), 
le gérant fit apposer une affiche informant 
les personnes qui attendaient que la mai-
son se voyait dans l obligation d'ajourner 
la vente au lendemain. 

Des murmures s'élevèrent; . .ulefois, la 
foule des clients allait se retirer, lors-
qu'une voiture arriva chargée de sacs de 
i arbon. La désillusion fui grande quand 
on apprit que ce combustible serait réser-
vé pour la matinée d'aujourd'hui, ainsi 
qu'il avait été ordonné au gérant. 

Enervées et lassées d'attendre, les per-
sonnes présentes, dos femmes pour la plu-
part, protestèrent assez vivement, et l'in-
cident eût pu avoir des suites plus graves 
si, à ce moment, l'adminislrniion de la 
maison, . rmée, n'avnil donné l'ordre de 
reprendre îa distribution. 

, 

La Crise du Charbon 
Pans, 27 janvier. — Il y a e hier ma-

tin de grandes désillusions dans Paris. 
Toutes les personnes — et elles sont nom-
breuses — qui manquent de combustible 
sont accourues aux ooutiques des char-
bonniers; elles y ont trouvé la fiche habi-
tuelle : « Pas de charbon, » et la réponse : 
« Nous sommes allés à la caserne Napo-
léon; on nous a remis un bon; il faut main-
tenant attendre qu'on nous apporte le 
charbon uccordé. » 

Contrairement à ce qu'ils espéraient, les 
charbonniers, en effet, n'ont pu emporter 
leur charbon séance tenante. Ce sont les 

Contre les Pâtissiers récalcitrants 
Paris, 27 janvier. — M. Herriot, minis-

tre du ravitaillement, vient d'adresser aux 
préfets une circulaire pour attirer leur at-
tention sur les mesures prises récemment 
en vue de restreindre la fabrication de la 
pâtisserie. 

Le ministre insiste sur la portée géné-
ral" de la prohibition, qui s'étend n la pâ-
tisserie sous toutes ses formas, fraîche, sè-
che eu de conserve, y compris la biscui-
terie. 11 ajoute : 

« Au cas où des infractions se produi-
raient aux mesures édictées en vue d'éco-
nomiser nos ressources essentielles et d'é-
viter la hausse des prix des denrées de 
première nécessité, vous aurez à exami-
ner s'il n'y aurait pas lieu de supprimer 
temporairement au contrevenant toute 
participation aux distributions de sucre e' 
de farine. » 

La Main-d'Œuvre scolaire 
pour l'Agriculture 

Paris, 27 janvier. — M. Clémentel. mi-
nistre de l'agriculture, vient de créer un 
service de la main-d'œuvre scolaire, dont 
le but est de provoquer et d'encourager en 
France la collaboration de toute la jeunes-
se des écoles à la culture des jardins po-
tage:., et de susciter une aide utile aux 
agriculteurs au moment de la récolte. 

Le Froid 
Paris, 27 janvier. — La température, 

qui s'était adoucie légèrement la veille, 
s'est abaissée brusquement di nouveau 
Dans la journée d'hier, à la tin de l'après 
midi, le thermomètre marquait encore L 
degrés au-dessous. 

Cette situation va-t-elle durer? Un chan-
gement de temps est-il prochain ? La nei-
ge va-t-elle faire son apparition ? C'esl 
ce que semble craindre M. Angot, direc-
teur du bureau central météorologique : 

«Il est probable, a-t-il dit, que le temps 
va se couvrir et des chutes de neige ru-
seraient pas faites pour nous surprendre. 

» Mais scientifiquement, il n'est, pas pos-
sible de faire des prévisions pour une 
période dépassant trois jours. La tempé-
rature actuelle va subsister pendant trois 
jours, c'est tout ce que peux vous affir-
mer avec certitude. 

» D'ailleurs, cette température n'a rien 
d'anormal, elle ne le deviendrait que si 
elle se prolongeait pendant sept à huit 
jours encore. A Paris, tant que la moyen-
ne de janvier ne dépasse pas —8" 1/2 à 
9°, il ne faut pas se plaindre. 

» Le mois de janvier n'est d'ailleurs pas 
toujours la période la plus froide. En dé-
cembre 1879. pendant l'hiver demeuré cé-
lèbre par sa rigueur, le thermomètre mar-
quait, ù Paris, —25° 6. » 

Pétrograd, 27 janvier. — Le président du 
conseil des ministres de Roumanie, M. Bra-
tiano, a déclaré dans une interview : 

« Je suis arrivé à Pétrograd pour pré-
senter à l'empereur l'hommage des senti-
ments unanimes du peuple roumain, recon-
naissant pour la sympathie et la bienveil-
lance qu'il lut a toujours témoignées et qui 
se sont particulièrement manifestées pen-
dant les terribles épreuves que nous tra-
versons 

» Je suis venu aussi pour faire person-
iteliement la connaissance des hommes 
d'Etat russes et causer de diverses ques-
tions touchant nos deux pays. Les liens 
qui unissent la Russ'e et la Roumanie de-
viennent de plus en plus intimes, et c'est 
dans un esprit de solidarité que nous exa-
minons les nombreux problèmes qui se pré-
sentent à nous au cours de nos conféren-
ces quotidiennes. Notre politique de guerre 
est conforme à la politique russe. Dans la 
fraternité d'armes actuelle nous voyons 
la base de nos relations futures. 

» Nous sommes èntrés en guerre avec la 
certitude que l'alliance avec la Russie nous 
ouvrira de larges horizons, aussi bien au 
point de vue du développement de nos re-
lations avec la grande Russie qu'au point 
de vue de la réalisation de nos aspirations 
nationales. 

» Or, malgré les épreuves, cette certitude 
persiste chez nous; nous sommes bien déci-
dés à aller jusqu'au bout, et ce serait vrai-
ment un crime que de seiasser et de perdre 
confiance lorsque nous n'avons accompli 
que ta moitié de cette route qui 6'ouvre pour 
nous sous d'autres auspices. 

» Je suiS" heureux de constater que j'ai 
trouvé à Pétrograd les mêmes sentiments 
de foi inébranlable dans l'issue de la guerre 
qui nous animent tous. Dans les hauts mi-
lieux russes et dans les couches profondes 
de la population, on professe également, sur 
la guerre et sur l'alliance russo-roumaine, 
des idées — je peux bien- ernplover ce mot 
— identiques aux nôtres. ' 

» Grâce aux efforts des troupes russes, qui 
arrêtèrent victorieusement la poussée ger-
manique en Moldavie, notre armée a pu se 
dégager des tenailles, et elle sera complè-
tement reconstituée. Or, ce moment appro-
che où. opérant aux cotés de la vaillante 
armée russe, nos troupes chasseront l'enne-
mi de nos territoires occupés et contribue-
ront à la victoire commune, qui doit assurer 
à l'Europe cette nouvelle ère. où les nattons 
ensanglantées pourront enfin jouir d'une 
paix prolongée et assurer à la Roumanie 
des conditions de libre développement de 
ses forces nationales et civilisatrices. 

Ces buts ne seront pas atteints si on ue 

réussit pas cette fois non plus à résoudre 
définitivement le problème d'Orient, et, en 
même temps la question austro-hongrôiss; 
si l'on ne satisfait pas les aspirations na-
tionales se rattachant à l'existence même fie 
la monarchie de Habsbourg, l'Europe sera 
toujours menacée d'un incendie pareil à ce-
lui de nos jours. 

» Dans cette matière aussi, je suis heureux 
de constater que les intérêts de la Russie 
concordent avec les nôtres. Le passé politi-
que de la Russie peut s'enorgueillir de l'œu-
vre accomplie, œuvre qui émancipa l'O-
rient. Dans ta guerre actuelle, la Russie né 
fait qu'affermir cette œuvre, en défendant 
les causes nationales, et c'est ainsi que de 
nouveau l'occasion lui est donnée de conti-
nuer ses belles traditions libératrices. » 

Un Succès des Roumains 
Communiqué roumain du 26 janvier 

Jassy, 27 janvier. - Sur la FllONTlE-
RE OUEST DE LA MOLDAVIE, jusqu'à 
la vallée de 101TOZ inclusivement, seule-
ment des actions de patrouilles d'inlan-
lerie. 

Dans la vallée de GAGHIN, nos troupes 
ont attaqué l'ennemi et ont réussi, après 
onze heures de combats acharnés, malgré 
le temps très froid et la neige épaisse, à les 
rejeter vers le sud. 

Paris, 27 janvier. — Le général rou-
main Iliesco a été reçu aujourd'hui par 
le général Lyautey, ministre de la guern\ 
Il sera reçu demain malin par M. Briand, 
président du conseil. 
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La Cérémonie da Saht 
ajournée à lundi 

Athènes. 27 janvier. — La cérémonie du 
salut aux drapeaux alliés est remise à lund' 
prochain, le détachement russe parti de Sa-

\ Ionique ne pouvant arriver à temps pour v 
assister aujourd'hui. 

FEUILLETON DE LA PSTItB GIRONDE 
du Î3 janvier 1917 
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Le Martyre 
ci9 tin Policier 

Far JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

Je me dirigeai vers un des huissiers, 
tiommé Léon, et je lui dis avec un cligne-
çieiit d'œil complice : 

— Son Excellence reçoit : 
L'homme se leva précipitamment, vint 

& moi et i c dit : 
— Je croyais monsieur le Député , ab-

sent ! 
— J'étais en voyage, en effet. J'arrive, 

jaeut-oa voit: Je. Pftiûiâli'eX» 

— Son Excellence est toujours visible j 
pour monsieur le Député. 

— Je ne voudrais pas trop attendre, je 
suis un peu pressé... 

— Que monsieur le Député veuille bien 
me suivre. C'est un employé de la maison 
qui est avec Son Excellence pour des si-
gnatures. Je vais introduire Monsieur le 
Député tout de suite. 

Léon me fît passer par une petite porte 
secrète, me fît traverser un couloir étroit 
et obscur, puis il m'ouvrit une porte don-
nant sur le cabinet ministériel. 

Il était éclairé et je vis le ministre assis 
à son bureau, jetant fébrilement des signa-
tures sur un monceau de papiers étalés de-
vant lui. 

En face de lui, debout, se tenait un hom-
me en redingote prenant les feuillets au 
fur et h mesure qu'ils sortaient de la main 
du ministre 

En entendant la porte s'ouvrir, celui-ci 
avait levé les yeux avec un geste d'agace-
ment. 

Mais quand il me vit, sa figure changea 
et devint toute souriante. 

— Ah ! c'est vous, cher ami ! Asseyez-
vous donc ! Je suis à vous tout de suite. 

Léon s était esquivé discrètement. Il 
avait craint d'être grondé, car il avait vu 
se froncer les sourcils de Son Excellence; 
mais, s'apercevant que tout allait bien, la 
sérénité était rentrée dans son âme. 

Je restai un instant immobile, attendant 
que le ministre eût terminé sois travail, et, 
pendant les quelques minutes que je de-
meurai enfoncé dajas. le fautejail'fiS.uvejine-

mental, je me livrai à mille réflexions 
moins amusantes les unes que les autres. 
Je ne me dissimulais pas que je jouais 
mon va-tout. Je ne sevais pas surtout com-
ment le ministre devait prendre cette co-
médie et ce qui en résulterait pour ma 
fille et pour moi, mais, dût-elle avoir les 
pires conséquences, j'étais résolu à la me-
ner jusqu'au bout. 

J'essayais de raffermir mon cœur, de 
chasser "l'émoi qui, malgré tout, s'était 
emparé de moi, car un ministre est tou-
jours un ministre, et celui-ci, mon chef di-
rect, entre les mains duquel j'étais moins 
que rien, m'en avait toujours imposé et 
me paraissait tout particulièrement redou-
table. 

lit quand je pensais que j'allais le bra-
ver en face, que tout à l'heure il me fau 
droit peut-être le menacer pour obtenir ce 
que je voulais, j'en tremblais d'avance et 
sentais le frisson de la "petite mort passer 
en moi. 

Les minutes passées là me parurent 
d'une longueur infinie. Il me semblait 
qu'elles ne se termineraient jamais, que 
cet homme ne s'en irait pas; les papiers à 
signer, au lieu de diminuer, avaient l'air 
de se multiplier. 

J'avais la fièvre d'impatience. Un inci-
dent pouvait survenir, en effet, faisant ra-
ter ma combinaison, un intime entrer par 
exemple, le ministre être appelé aux Tui-
leries et être forcé de me quitter; que 
sais-je ? 

Et je ne commençai à respirer que lors-
que .via. l'homme à la r.edirjifQ.te. assem-

bler ses papiers, les mettre sous son bra3 
et s'en aller, après avoir salu" profondé-
ment Son Excellence. 

Alors le ministre, comme délivré, se 
tourna vers moi : 

— Je vous demande pardon, eher ami. 
Le devoir avant tout ! 

— Je sais, je sais, murmurai-je machi-
nalement. 

J'hésitais à me lever, à m'approcher de 
trop près, et à parler. 

Mais le haut personnage reprit : 
— Je vous croyais en voyage. 
— Je viens d'arriver. 
— Il s'agissait même d'une fugue amou-

reuse, m'à-t-on dit. C'est très beau, c'est 
très beau. Je vois que vous êtes toujours 
gaillard. Et ç.a c'est bien passé ? 

Au lieu de répondre, je me plaçai devant 
le bureau du ministre, en pleine lumière, 
et, le tenant sous la flamme de mon re-
gard, je lui dis : 

— Je ne suis pas celui que croit Votre 
Excellence. 

Le ministre tressaillit, vit l'expression 
de mon regard et eut un mouvement d'ef-
froi. 

Sa main se leva pour sonner; mais je 
l'arrêtai d'un mot : 

— Oue Votre Excellence n'appelle pas ! 
Elle n'a rien à craindre de moi, et elle se 
repentirait toute la vie de n avoir pas en-
tendu ce que j'ai à lui dire ! 

J'avais prononcé ces paroles d'un ton si 
impressionnant que le ministre en fut 
franfiév 

II demanda aissa retomber Sa main 
— Qui êtes-vous donc 1. 
11 était brave. 
Un autre à sa place se serait enfui, au-

rait, appelé au secours malgré tout, car 
ma physionomie devait être effrayante. 

Mais j'avais piqué sa curiosité. 
Il ne chercha ni à m'éloigner ni h me 

faire jeter dehors. Il voulait savoir qui j'é-
tais et ce que je voulais. 

Je le lui dis tout de suite. 
— Je sui3 Jarris. 
Il sembla chercher un instant. Il m'avait 

sans doute oublié déjà. 11 voyait tant de 
monde ! 

— Votre ancien agent... celui que vous 
a iez chargé... 

La mémoire lui revint brusquement, et 
il fit : 

— Ah ! oui. 
Puis, presque aussitôt : 
— Mais je le croyais mort. 
— Sa mort a été annoncée, en effet, com-

me celle de Léonora, mais il n'est pas 
mort plus que l'ancienne maîtresse de Vo-
tre Excellence, puisque le voici devant 
Elle. 

Ayant dit ces mots, j'arrachai d'un mou-
vement brusque ma belle barbe blanche un 
peti roussie, et j'apparus devant le minis-
tre, stupéfait et épouvanté, dans toute 
mon hallucinante hideur. 

Il jeta un cri d'effroi. 
— Qu'est-ce ? 
Et de nouveau il voulut appeler. 
Je l'ejx cmpêcMi. encore^ et i'aua.i pous-

ser le verrou de la porte pour que nous ne 
soyons pas dérangés. 

Le ministre était si interdit qu'il me 
laissa faire sans protester. Il est évident 
qu'il ne se rendait pas un compte exact de 
ce qui se passait, il croyait vivre un cau-
chemar 

La porte barrée, je revins à lui. 
— Je. suis Jarris, répétais-jc, et Votre 

Excellence voit ce que j'ai fait pour me 
disculper à ses yeux, pour retrouver ma 
fille et me venger ! 

» J'ai simulé ce suicide. J'ai défiguré 
mon visage, pour n'être pas reconnu, au 
point de devenir le monstre que je suis. 

» Et tout cela.pour prouver à Votre Excel-
lence que, s'il y a « de la boue dans l'Âme 
des policiers, il n'y en a pas dans la 
mienne !» ' 

Le ministre semblait de plus en plus 
effaré. 

-Il est évident qu'il ne comprenait pas ce 
que je voulais lui dire. Il y avait beau 
temps sans doute qu'il ne pensait plus à 
tout cela; le souvenir de ces incidents, sans 
importance pour lui, et en ayant une telle 
pour moi, était sorti sûrement de sa mé-
moire. 

1! continuait à me considérer avec une 
sorte d'hébétement, où il y avait aussi un 
peu d effroi. 

Moi, je tremblais qu'il ne se ressaisit, 
qu'il ne me fit expulser de son bureau ou 
coffrer et que je ne pusse pas lui faire en-
tendre ce que j'avais à lui dire 

Mais, le haut norsonnoflfi devant oui la 

France entière tremblait ne songeait mêms 
pas à se défendre. 

U paraissait médusé par la stupeur. ~_ 
H me dit seulement, : 

i
 — Expliquez-vous, car, je vous l'avoue, 

je, ne comprends pas un mot à toutes ces 
histoires, et faites-moi connaître ce oue 
vous voulez de moi i 

— Je vais vous le dire, Monsieur le Mi-
nistre, si Votre Excellence veut bien m'é-
couter tranquillement pendant quelques 
ininutes. Elle ne s'en repentira pas. 

Le ministre eut un tressaillement invo-
lontaire. Je vis ses poings se contracter 
nerveusement et dans ses yeux un éekttr 
de fureur s'alluma. 

J'étais stupéfait de mort audace. Parler 
ainsi à un homme pouvant d'un geste me 
foudroyer t 

Mais ceth. audace même me sauva peut-
être, car je forçai le ministre, entendez-
vous, le ministre tout-puissant, à m'éeou-
ter jusqu'au bout, moi le plus infime de 
ses agents, à entendre toutes mes explica-
tions ! 

Je le tenais pour ainsi dire dompté sous 
mon regard, et le charme dura tant que je 
fus devant lui. 

Le désir de sauver mon enfant m'avait 
donné un courage surhumain et doué d'un 
pouvoir en quelque sorte surnaturel. 

Là- iuirrç.j 
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Daels d'artillerie sur le Front de flease 
Paris, 27 janvier. L'attaque allemande 

fc'nier n'a pas eu de suites, du moins quant 
S- présent. L'ennemi n'a plus renouvelé ses 
ftllorts à la cote 304v au cours de ces derniè-
iftS'..Vingt-quatre heures. Les batteries fran-
fealses s'emploient, du reste, à détruire les 
organisations allemandes de ce secteur. 
C Le duel entre les deux artilleries s'est 
^^ain-tenu très vif, ainsi que sur la rive 

droite de la Meuse, dans les secteurs de Lou-
vemont et du bois des Caurières. 

Sur le reste du front, on ne signale, en 
dehors du bombardement habituel, que deux 
coups de main adverses, aussitôt brisés. 

Il semble donc que l'affaire d'hier n'ait été 
qu'une diversion, un coup de sonde, qui 
n'a pas réussi d'ailleurs a prendre en dé-
faut le commandement français. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S*7 Janvier (14 heures) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, notre artillerie a exécuté des tirs 'de 

destruction sur les organisations allemandes du secteur de la cote 301. 
Aux EPARGES, lutte d'artillerie assez active. Un coup de main ennemi dans 

cette région a échoué sous nos feux. 
Une autre tentative sur un de nos petits postes à la MA1N-DE-MASS1GES 

ifihampagne), a été aisément repoussé. 
Nuit calme partout ailleurs. 

Du S"7 Janvier (33 heures) 
"Actions d'artillerie assez vives sur la rive gauche de la Meuse, dans la ré-

gion cote SÛ4-Mort-Homme, el sur la rive droite, dans les secteurs de Louvemont 
et du bois des Caurières. 

En Lorraine, nos batteries ont effectué des tirs de destruction sur les organi-
sations allemandes de la forêt du Parroy. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
__ « — 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 27 Janvier (SI heures iO) 

Nous avons effectué avec succès, au début de la matinée, une opération sur le 
front de la Somme, dans la région du Transloy. 

Tous nos objectifs ont été atteints el une partie dominante de la position enne-
mie" a été enlevée. 350 prisonniers, dont 6 officiers, sont restés entre nos mains. 

De violentes conlre-allaques déclenchées au cours de la fournée ont été rejetées 
avec de lourdes pertes pour l'ennemi. Les nôtres sont très légères. 

. Un coup de main a été exécuté ce malin sur les tranchées allemandes au nord-
est de Neuville-Sainl-Vaast. Nous avons fait un certain nombre de prisonniers et 
détruit des abris contenant une cinquantaine d'hommes. Nous n'avons eu aucu-
ne perte. 

La nuit dernière, une de nos patrouilles a pénétré dans les lignes ennemies 
au nord-est de Vermelles et fait subir des pertes aux occupants. 

Les positions allemandes de la région de Serre ont été bombardées avec une 
très grande efficacité au cours de la fournée. 

Des groupes d", travailleurs ont été dispersés par nos tirs au nord-est d'Ar-
ras. 

Un détachement d'infanterie pris sous notre feu en terrain découvert a 
éprouvé de fortes pertes. 

Grande activité rèciproqie d'artillerie vers Ypres et Armenlières. 
L'aviation allemande a montré moins d'activité hier Nos aviateurs ont exécuté 

de très bon travail. Deux appareils ennemis ont été détruits, un autre contraint 
d'atterrir avec des avaries. Deux des nô tres ne sont pas rentrés. Six des avions al-, 
lernands abattus depuis le 23 sont tombés dans nos lignes. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL SERBE 

Hier rien d'important à signaler sur le front serbe 
Salonique, S7 Janvier 

jEn Angleterre I En Allemagne 
Un Appel aux Volontaires civils 

Londres, 27 janvier. — M. Neville Cham-
berlain, directeur général du service na-
tional, termine un pn jet de mobilisation 
des civils qui sera mis en vigueur par un 
simple' décret ministériel. 

Le gouvernement demande aux hommes 
de dix-huit à soixante ans d'offrir volon-
tairement leurs services à la nation. Ce 
projet-embrasse la Grande-Bretagne, mais 
non l'Irlande. Les engagements auront 
lieu par l'envoi d'une simple carte-lettre 
don,.oint des détails sur le travail fait ac-
tuellement par l'intéressé qui mettra ses 
services à la disposition de la nation. 

Le pays sera divisé en districts, et des 
îomités locaux seront,institués pour ia ré-
partition des volontaires, qui, autant que 
possible, seront employés dam le district 
qu'ils habitent. 

Les volontaires seront payés d'après les 
tarifs des Syndicats. Ceux d entre eux qui 
devront travailler hors dé leur district re-
eevroâ") pour frais supplémentaires une 
Indemnité de 17 l'2 shillings 

Le projet a surtout pour bu» de rempla-
gtsî dans les fabriques de munitions, les 
mines,' les ateliers et chantiers de cons-
truction les ouvriers qui ont été récem-
ment enlevés pour l'armée. 

' L'appel ne vise que les hommes, mais 
U se pourrait que les'femmes fussent ap-
pelées ultérieurement. 1 

Des Conseillers de îa Vie chère 
Londres, 27 janvier. — Le ministre de 

ragrieulture vient de créer un comité de 
conseillers de la vie chè-e, qui, composé 
d'agriculteurs, sera charaé de le tenir au 
courant de tout ce qui concerne l'accrois-
SeitVéfeJ de la' production de denrées ali-
mentaires. Dos comités exécutifs régio-
naux seront institués, et une sorte de mi-
nistère de la production 'les denrées ali-
mentaires sera créé et principalement 
Chargé de faire des avances aux agricul-
teurs. . 

L'Arnirauté anglaise 
et les Sous-Marins ennemis 

Londres, 27 janvier. -- Sir Edward Car-
son a reçu une députation du comité 
exécutif de la ligue navale venue pour lui 
soumettre certaines propositions pour op-
poser des mesures plus énergiques à l'ac-
Uvilê des sous-marins allemands. 

Dans sa réponse, le premier lord de 
l'amirauté exposa les grandes lignes des 
mesurés prises par l'amirauté pour com-
battre les opérations des sous-marins enne-
mis, et ses déclarations furent corroborées 
par celles de l'amiral Jellicoe, premier 
lord de la mer. 

Après avoir entendu les deux hauts 
fonctionnaires, les membres des déléga-
tions ont exprimé leur vive satisfaction 
des mesures énergiques adoptées par l'a-
mirauté, et leur conviction que tout le 
possible était fait pour sauvegarder les 
in-t-érôts de la navigation marchande de 
V Grande-Bretagne et, de ses alliés. 

'Rotterdam, 27 janvier. Le froid ai-

le Succès de l'Emprunt anglais 
en Amérique 

New-York, 27 janvier. — f>es souscrip-
tions à 1 emprunt de guerre anglais inon-
dent littéralement les agents de change 
américain. 
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En Espagne 
Hommage des Bruxellois 

au Roi d'Espagne 
Madrid, 27 janvier. — Le ministère des 

affaires étrangères a communiqué à la 
presse la Noie suivante : 

Le ministre d'Espagne à Bruxelles a fait 
savoir que le bourgmestre de la ville et ses 
conseillers l'ont prié d'offrir à S. M. Al-
phonse Xlll leurs vœux les plus respec-
tueux à l'occasion de sa fête, cl a déclaré 
qu'il interprétait par là, non seulement les 
tentiments de la ville de Bruxelles, mais 
ceux de tout le peuple belge, qui s'incline 
nvec reconnaissance devant l'auguste per-
tonne de S. M. Alphonse Xlll. 

Surveillance de la Marine 
marchande 

Madrid, 26 janvier. — Le roi a signé un 
flécret prescrivant l'intervention obliga-
toire du ministre des travaux publics dans : 

1° Les ventes de navires entre Espagnols; 
2° Les mesures pour éviter que les navi-

res espagnols trafiquent entre les ports 
étrangers, et imposant à la navigation à 
l'étranger d'avoir son point de départ ou 
de retour dans un port espagnol; 

3* L'établissement de pénalités rigoureu-
ses pour les infractions aux dispositions 
ci-dessus. 

Tentative criminelle 
; Bilbao, 27 janvier. — On a découvert 

iur un wagon d'un train minier transpor-
tai du minerai appartenant a la Compa-

gnie franco-belge, une marmite contenant 
ten tube de verre, qui renfermait un liquide 
jaunâtre, destiné à faire sauter le train. 
" Les consuls de France et d'Angleterre 

£nt entretenu le gouverneur au sujet de 
et attentat. 

teint les proportions d'une calamité natio-
nale en Allemagne l a navigation sur le 
Rhin est arrêtée, ce qui entrave sensible-
ment le transport des munitions. 

Une grande quantité de gibier est mort 
de froid dans l'Eitel, ce qui réduit, encore 
les approvisionnements en nourriture. La 
nuvigafion sur les fleuves de l'Allemagne 
centrale et orientale a presque entièrement 
cessé. 

L'A'-emagne surveille 
les Ports hollandais 

Amsterdam, 27 janvier. -- Les Alle-
mands considèrent la rivière Ems com-
me leur appartenant. Dans le port néer-
landais de Delfzyl se trouve toute une 
flottille de bateaux de pêche des deux na-
tionalités surveillée par un garde-côte 
cuirassé allemand armé d'un petit canon. 
Deux voiliers attendent le résultat quoti-
dien de la pêche pour transporter le ha-
reng et la sardine à Emden. 

En Autriche 
Election prochaine 

Genève, 27 janvier. — Le comte Clam 
Martinic procédera à la dissolution de la 
Chambre autrichienne, qu'il convoquera 
de nouveau d'urgence au mois de février. 
La dissolution de la Chambre sera, en ef-
fet, suivie aussitôt de nouvelles élections. 
Le comte Clam Martinic a décidé d'écar-
ter la question polonaise de son program-
me. 

Scandale à la Chambre hongroise 
Zurich, 27 janvier. — Une grave affaire 

a provoqué une émoiion considérable à la 
Chambre hongroise. De nombreux dépu-
tés appartenant au parti gouvernemental, 
ayant fait un commerce illicite avec l'Al-
lemagne, ont dû déposer leur mandat pour 
cause d'incompatibilité. 

Le scandale va croissant et produit la 
plus grande consternation uans le pays. 
Le comte ïeleky a également démis-
sionné. 

Violentes Emeutes à Budapest 
Londres, 27 janvier. - De graves Inci-

dents causés par les difficultés d'approvi-
sionnement se sont produits à Budapest. 
Les journaux de la capitale sont remplis 
de détails sur des collisions qui ont en 
lieu dans les rues Nombre de soldats 

I étaient mêlés aux émeutiers; la direction 
: de la police en est arrivée par suite des 
i désordres continuels à un tel état d'exas-

pération, qu'elle a décidé d'instaurer en 
ville un régime de terreur pour venir à 
bout des émeutes. 

•Un Prince de la Maison de Savoie 
cité à l'Ordre do i'Armée 

Paris, 27 janvier. - Est cité à l'ordre 

i S A R ïe prince Dudinc, capitaine de 
Wveite, commandant le 
|2 décembre 1916, a déployé de briliantes 
Qualités d'initiative et d énergie ci pn. 
fant son concours à l'esr udriUeh. n ça se 
% la suite de son engagement avec îennc 
%•...»». 

. -* — 

Neige 
Lyon, 27 janvier. - La neige tombe, rtc-

-uis deux heures de l'après-midi sans djs-
.«ontinuer. Le «termoF^n^^g^îimcS très 'au-dessous de zéro, elle rend d fflefie 
la circulation des tramways et des voiture*. 

ta Guerre aérienne 
cinq Avions ennemis 

abattus 
DEUX DE PLUS A L'ACTIF DE GUTNEIER 

Nous bombardons les Organisations 
ennemies de Ham 

Paris, 27 janvier (officiel). — Dans la 
journée du 28, notre aviation de chasse a 
livré de nombreux combats aériens, au 
cours desquels cinq avions ennemis ont 
été abattus : deux de ces appareils sont 
tombés dans la région de Veidun, l'un au 
nord de Gincrey, l'autre près de Montfau-
con; les Jeux autres se son. abattus à 
Trosly-Breuil, près de Carlepgpt (Oise). 

Le cinquième appareil, attaqué par le 
lieutenant Guynemer, a été contraint d'at-
terrir dans nos lignes, près de Doullens : 
les aviateurs, faits prisonniers, ont confir-
mé que dans la journée du 25 un appareil 
ennemi attaqué par le lieutenant Guyne-
mer a été réellement abattu par lui près 
de Goyencourt. Ces deux victoires nouvel-
les portent à trente le chiffre des appareils 
allemands dont ce pilote a triomphé jus-
qu'à ce jour. 

Dans la journée du 25, deux de nos avions 
ont bombardé la gare et les usines militaires 
de Ham . un incendie et une importante 
explosion ont été constatés. 

Reims sous les Obus 
Paris, 27 janvier. — Mercredi, 855e 

jour de siège Reims a reçu : entre 9 h. 
et midi, 26 obus; entre 12 h. 30 et 2 h., 19 
obus, entre 2 h, et, 4 h. 30, 13 obus; entre 
7 h. 30 et S h.. 14 ohus, soit, pour la jour-
née, 72 obus. 

— * _ 

EN MESOPOTAMIE 

La Revanche 
de Kut-el-Âmara 

ÉTÊCHES E LA NUIT 
FRONT RUSSE 

Une Attaque allemande 
repoussée 

Pétrograd, 27 fanuter. 

Front occidental 
A l'est de la route KALNZEM-SHLOCK 

(ouest de Riga), les Allemands nous ont 
attaqués après un violent bombardement, 
mais ils ont été repoussés avec de sérieu-
ses pertes. 

Dans la région de la chaussée de ZV7-
TAVA, nos gaz asphyxiants ont provoqué 
un grand désordre chez l'ennemi. 

Front du Caucase 
Rien à signaler. 

Front roumain 
Aucun changement. 

A LA CHAMBRE 

Grandes Conférences au G. Q. G. allemand 
Zurich, 27 janvier. — On aoeorde géné-

ralement à l'actuelle entrevue du grand 
quartier général allemand entre les sou-
■ arains d'Allemagne et d Autrtche-uon-
grie et leurs ministres responsables une 
importance capitale. 

Celle entrevue serait la conséquence di 
recte du Message de M. Wilson, et l'on 
assure que les puissances centrales pour-
raient bien adresser une nouvelle Note au 
président des Etats-Unis sur le désir ex-
près du cabinet de Vienne, et malgré une 
profonde hostilité en Allemagne. On s'at-
tend à ce que de Béthmann-Hollweg se 
laisse convaincre de reprendre les nôgo j 
ciations de paix. 

Les négociations du grand quartier gé 
néral portent aussi, selon toutes probabi 
lités, sur le problème polonais, et avant j 
tout sur la question de la régence. . 

Les Cinq Commandements de Batocki 
Baie. 27 janvier. — Le secrétaire général 

de l'Office de l'alimentation en Allemagne 
a marqué hier, dans une assemblée, les 
principes posés ,jar l'Office : 

1° Elever la production par tous les 
movens possibles, 

2° Soigner et répartir la production du 
pays et celle qui vient encore de l'étranger, 
de façon que, dans n'importe quelle cir-
constance, il y ait assez jusqu'à ia pro-
chaine récolte; 

3° Etablir les prix de façon que les pro-
ducteurs et les consommateurs y trouvent 
leurs avantages; 

4° Faire livrer aux producteurs les quan-
tités suffisantes pour que l'alimentation 
soit assurée; 

5" Répartir le plus justement possible 
tous les vivres à tous les consommateurs. 

Le Froid est désastreux en Allemagne 

Les Turcs essuient une Sanglante Défaite 

- Londres, 27 janvier (communiqué offi-
ciel de Mésopotamie). — Sur la RIVE 
DROITE DU TIGRE, au sud-oues de 
KUT-EL-AMARA, de bonne heure, le 25 

nvier, les troupes britanniques, proté 
gées par une violente canonnade, ont at 
taqué vigoureusement les tranchées tur-
ques, enlevant douze cents mètres de cel-
les de première • gne, où elles se sont con-
solidées. Elles ont également pris une lon-
gueur considérable des tranchées de se-
conde ligne; elles n'ont subi que de légè-
res pertes. 

Les Turcs de l'ouest de la rivière d'HAl 
ent livré quatre :ontre-attaques furieuses, 
uont deux ont été arrêtées par le feu des 
mitrailleuses, de la mousqueterie et de 
l'artillerie. 

La seconde et la quatrième ont réussi 
momentanément; mais les Anglais, reve-
nant à la charge, ont reconquis une gran-
de partie du terrain perdu. 

Les pertes turques dans cette journée, 
ont été extrêmement élevées Jusqu'à pré-
sent on compte 70 prisonniers. 

La boucle du Tigre, à l'est de KUT-EL-
AMARA, au point où ont eu lieu les com-
bats des 13 et 19 janvier, a été nettoyée 
méthodiquement. Nous avons enseveli 580 
cadavres turcs, et nous avens constaté 
que l'ennemi en avait enterré déjà 500. 

 «. 

Sa? le front roumain 
La Situation militaire 

Jassy, 27 janvier. — Le froid excessif et 
une neige abondante gênent toutes les opé-
rations militaires. 

Sur les fronts des Carpathes de Moldavie 
et du Sereth, la situation continue à être 
satisfaisante sans grand changement. Les 
attaques ennemies sont moins fréquentes et 
n'ont plus la même violence que le6 derniè-
res tentatives qui ont échoué dans les ré-
gions d'Oituz et de la vallée de Cachin, Les 
efforts de l'ennemi semblent se porter main-
tenant dans la région de Manesti, confluent 
de la Putna et du Sereth, où l'avance et le 
recul 6ont sans importance stratégique. 

Les communiqués allemands avouent que 
les troupes allemand^ rencontrent une 
grande résistance. Ils reconnaissent que les 
armées roumano-russes combattent énergi-
quement. 

La Réorganisation de l'Armée roumaine 
se poursuit activement 

Jassy, 27 janvier, — L'armée roumaine, 
avec le concours des officiers français, tra-
vaille activement à son instruction et a sa 
réorganisation. Elle formera rapidement un 
tout solide pouvant.. lutter avec succès. 

Le t Journal officiel» publie la mise d'of-
fice à la retraite de quatorze généraux de 
division ou de brigade Ce rajeunissement 
des cadres est bien accueilli. Dans les mi-
lieux civils la confiance et l'espérance re-
naissent. 

Le roi Ferdinand félicite ses Troupes 
Jassy, 27 janvier — Le 15e corps roumain 

a été décoré et félicité par le roi Ferdinand 
pour son courage et sa bravoure devant l'en-
nemi. 

Montluçon, 27 janvier. C'est en pleine 

Le Corsaire serait ie Navire-Ecole 
a Vineta » 

Rio-.Ianeiro, 27 janvier. — Le nouveau 
corsaire allemand opérant dans l'Atlanti-
que serait un grand navire-école, le croi-
seui protégé (('Vineta ». de Stettin, jau-

| géant 5,791 tonnes. 
! A ce sujet, le « Temps » écrit : « On dil de 
j nouveau que le corsaire allemand serait le 

croiseur « Vineta », de 5.850 tonnes, lancé 
en 181)7. Ce croiseur, déjà vieux, donnait 
19 nœuds de vitesse à ses essais; cette vi-

I tosse ne correspondrait pas à celle indiquée 
I par les marins des navires coulés; de plus, 

son camouflage en navire de commerce au-
rait causé de grandes difficultés; il est donc 
probable que, si le corsaire porte le nom de 

; «Vineta», i] n'est point le croiseur de ce 
nom inscrit sur la liste de la flotte alle-
mande. » 

LES FRAIS D'HOSPITALISATION 
DES ViOïtMES DU CORSAIRE 

Rio de Janeiro, 27 janvier. — On mande 
de Pernambuco que le consulat de Grande-
Bretagne et les Compagnies auxquelles ap-
partenaient les vapeurs détruits par le cor-
saire allemand ont dépensé près de 14,000 
dollars pour l'hospitalisation des victimes. 

Le « Diario », de Pernambuco. publie des 
photographies du corsaire et du naufrage du 
voilier «Nantes», qu'un marin américain a 
réussi à. prendre, en cachant son lsodalt dans 
la manette de son paletot., "' 

station de Chàteauneuf-sur-Cher que s'est 
produite la catastrophe que nous avons 
annoncée hier. Pour une cause non enco-
re déterminée, l'express de Montluçon à 
Paris, qui devait traverser sans arrêt la 
station, a du trouver les signaux ouverts, 
ou bien le machiniste ies a brûlés. 

L'express marchait à plus de 61) kiiomè 
Ires à l'heure lorsqu'il a-rencontré le train 
de ballast qui transportait à Bourges des 
pierres et du sable. 

Le choc fut formidable. La locomotive 
du tram tamponneur se cabra et monta 
sur le dernier wagon du train de ballast, 
tandis que les trois voitures à voyageurs 
qui suivaient sé broyaient les unes contre 
les autres, et que. sept autres wagons à 
voyageurs se renversaient 

Par un hasard singulier, le machiniste 
Joly, du dépôt de Montluçon, et. son chauf-
feur, n'eurent aucun mal. Il n'en était pas 
(le même des voyageurs; onze d'entre eux 
furent retirés morts de dessous les décom-
bres, et 50 blessés gisaient un peu partout. 

Parmi ces derniers ae trouvait le etiel 
de train de l'express., qui avait les deux 
jambes coupées. De r.ombrenx soldats 
permissionnaires, qui retournaient an 
front, se trouvent parmi les victimes de 
cette catastrophe. 

LES VICTIM" 
Les noms des victimes identifiées sont 

les suivants : 
Marcel Ussel, I^aurent Aubert, Désiré 

Gayon, Hubert Doudunat, Michel navet, 
Giard (soldat); de plus, il y a trois fem-
mes inconnues et deux cadavres d'hom-
me non identifiés. 

D'après les premiers résultats de l'en-
quête, la collision est attribuée au blo-
quage, par la gelée, d'un disque qui n'a 
pu fonctionner. 

Le déblaiement des voies est à peu 
près terminé. 

Le Message Wilson 
L'Autriche s'accroche désespérément 

au Rameau d'Olivier 
Zurich, 27 janvier. — Les déclarations du 

comte Tisza sur le Message de M. Wilson 
ont fait sensation à Vienne, surtout sa 
phrase annonçant que la monarchie est 
disposée à continuer un échange de vues 
avec le président des Etats-Unis. 

D'autre part, l'empereur Charles, avant 
de quitfer Vienne pour se rendre au grand 
quartier général allemand, a reçu en au-
dience l'ambassadeur dea Etats-Unis. 

 « 

Les Déportations 
30,000 Enfants de France 

déportés en Belgique 
Amsterdam, 2fi janvier. — Les habi-

tants d'Anvers ont été avertis que 
30,000 enfants français arriveront sous 
peu dans la ville: ces enfants ont été 
évacués des départements envahis de 
l'Est. Les habitants d'Anvers sont invi-
tés à les recueillir. 

700,000 Français contraints 
de Travailler pour l'Ennemi 

Lyon. 27 janvier. — M. d'Haudeville, 
inaire de Curchy. village situé près de 
Combles, qui faisait partie d'un des der-
niers convois de rapatriés, a dit à un de 
nos confrères que ie grand grief de ses 
compatriotes c est l'impitoyable organi-
sation par les Allemands des travaux for-
cés auxquels ils condamnent sans distinc-
tion d'âge ni de sexe des populations en-
tières. M. d'Haudeville estime à près de 
700,000 le chiffre des Français contraints 
de servir l'ennemi de leur patrie : « Cette 
évaluation, dit-il, est approximative, mais, 
à coup sûr, voisine de la réalité. J'ai pris 
pour base de mes calculs, des communes 
que je connais bien. Certain village comp-
tait avant la guerre .900 habitants, il y a 
quelques mois, il en renfermait encore wK); 
sur ce nombre, 300 exactement besognaient 
pour l'Allemagne. Lorsque aucun labeur 
utile ne restait- à effectuer, il fallait tra-
vailler quand même, fut-ce à des lâches 
évidemment inutiles. La prison, l'exil en 
Allemagne, attendaient tes récalcitrants. 
Faire travailler des Français contre la 
France, voilà le crime que nous ne pardon-
nerons pas, dit en terminant M. d'Haude-
ville. » 

L'Anxiété des Bruxelloises 
Amsterdam, 27 janvier. — Les dépor-

tat'ons de Bruxelles continuent. Des grou-
pes de femmes stationnent, malgré le 
froid rigoureux, devant le gare du Midi, 
en attendant que des décisions soient pri-
ses sur le sort .de leurs mnris. de leurs 
pères ou de leurs fils, que les autorités al-
lemandes examinent a l'intérieur .de la 

Les Interpellations sur la Grèce 
Anrès trois séances en Comité secret la Chambre 
..t. prouve les Déclarations du Gouvernement 

por 313 voix contre 135 

les Nouveî'es d'après I Ennemi 
Genève. 27 janvier. — Le communiqué al-

lemand s'exprime ainsi : 
Armée du prince de Bavière. — A l'est 

de l'An rie nouveaux renforts reçus par les 
Russes n'ont pu reconquérir le terrain ga-
gné par nos troupes —* 

Armée archiduc Josepn. — Entre les val-
I lées du Casinu et de la Putna, des détache-

ments mobiles allemands et austro-hongrois 
ont fait à l'ennemi 100 prisonniers. 

Armée Mackensen. — Rien d'important à 
signaler. 

Le communiqué autrichien s'exprime 
ainsi . 

Front italien. — La lutte d'artillerie et 
l'activité des aviateurs ont été plus vives 
que d'habitude dans le secteur de Gorizia. 

Dans la région du lac de Dolido, le feu 
de-, l'artillerie s'est maintenu avec la mê-
me violence jusque vers minuit. 

Eo Allemagne 
KRUPP S'AGRANDIT 

Le Havre, 27 janvier. — Les usines Krupp 
construisent un nouveau bâtiment de 1,200 
mètres de fong sur 300 de large, destiné à 
l'installât,on de 90 presses à obus et de 150 
fours nouveaux. 

L'ANNIVERSAIRE DU KAISER 
Zurich. 27 janvier. — Suivant des ordres 

! officiels pour la célébration du 27 janvier, 
| jour anniversaire de la naissance du kaiser, 

toutes les villes d'Allemagne, édifices pu 
blics et maisons particulières seront pavoi 
ses. Des services solennels seront célébrés 
dans toutes les églises. Toutes les écoles au-
ront congé. 

Les soldats recevront une double ration 
Enfin, les journaux publieront des arti-

cles spécieux sur la fête du souverain. 
Genève, 27 janvier. -- A Strasbourg, l'an-

niversaire sera célébré avec une grande so-
lennité. Quatre corn1: doivent parcourir la 
ville et la musique c:«*cuter« les marches 
militaire, prussiennes. Des offices religieux 
seront célébrés le jour de l'anniversaire 
dans les églises, dans les temples et à la 
grande synagogue. 

L'HEURE D'ETE 
Zurich 27 janvier. - L'heure d'été sera 

rétablie pn Allemagne et en Autriche-Hon-
grie le i» avril jusqu'à la fin de septembre. 

CiEJEUNER AU G. Q. G. 
Genève, 27 janvier. — L'empereur Charles 

accompagné du comte Czernin. ministre 
commun des affairés étrangères, est arrivé 
le 26, au grand quartier général allemand, 
à l'occasion de la fête de l'empereur Guil-
laume. 

Un déjeuner a eu lieu auquel orn orls part 
notamment le secrétaire d'Etat Zimmer-
mann, le chancelier, l'impératrice Victoria-
Augusta. les princes Henri et Waldemar et 
de nombreuses personnalités de la suite des 
deux souverains. Les deux empereurs ont 
échangé des toasts empreints d'une grande 
cordialité. 

LA MUNICIPALITE BERLINOISE 
ACHETE LES OS 

Amsterdam, 27 janvier. — La municipa-
lité de Berlin annonce qu'elle achètera 
quatre pfennigs la iivre d'os, crus ou cuits, 
qui seront convertis en graisse à l'usage ex-
clusif des Berlinois. 

Paris, 28 janvier. — Après trois journées 
de séance en comité secret qui, au dire de 
M. Paul Deschanel, furent empreintes d'une 
grande dignité, et quelques heures de séance 
publique plutôt passionnées, la Chambre a 
donné aux interpellations de MM. Abrami 
et Abel Ferry sur les événements de Grèce 
la conclusion attendue. 

Elle a voté à une très forte majorité un 
ordre du Jour qui exprime à la fois la sym-
pathie pour nos marins, son respect des 
droits du peuple grec et 6a confiance dans 
le gouvernement pour avoir une politique 
digne de la France. 

Fin du Comité secret 
Paris, 27 janvier. — La séance secrète 

s'est ouverte à deux heures cinq, sous la 
présidence de M. Paul Deschanel. 

La séance est suspendue à 4 heures 15. 
A huit heures, le comité secret est termi-

né. La séance est suspendue. 

Séance publique 
Lea Affaires de Grèce 

La séance publique est reprise â 8 heu-
res 15, sous la présidence de M Paul Des-
chanel. Au banc des ministres ont pris pla-
ce : MM. Briand, président du conseil, Ri-
bot, ministre des finances; Herriot, ministre 
<\<a transports; Métin, sous-secrétaire d'Etat 
aux finances. 

Le Président donne lecture de l'article du 
règlement ordonnant la reprise de la séan-
ce publique; puis lit les ordres du jour dé-
posés par 1. MM. Lenoir et Faisant; 2. MM 
Marin et Aubriot; 3. M. Lebey ; 4. M. Goude; 
5. M Lêmery; 6. M. Bedouce. 

Les députés sont très nombreux; les tri-
bunes, sauf celle de la presse, sont à peu 
près vicies. 

Après la lecture des ordres du jour, qu'on 
n'entend pas dans le bruit des conversa-
tions M. Briand dit i Le gouvernement 
n'accepte qu'un ordre du jour, oelui de 
MM. Lenoir et plusieurs de ses collègues, 
qui exprime nettement la confiance. » 

La parole est donnée à M. Jean Bon, so-
cialiste Celui-ci veut que le compte rendu 
du comité secret soit rendu public sous 
peu de jours, afin que le pays sache l'in-
suffisance de taus les dirigeants de ce 
pays. (Vives protestations sur un grand 
nombre de bancs.) 

M. Deschanel : Le calme a régné au cours 
de la délibération secrète J'espère qu'il en 
sera de même aujourd hui. 

M. Jean Bon dit qu'il ne sait pas pour-
quoi on s'est mis en comité secret. 

Voix diverses : Mais c'est un vote de la 
.Chambre i 

M. Jean Bon continue dans le brutt, qu'in-
terrompent de fréquents coups de sonnette 
du président, eelui-ci interviem à plusieurs 
reprises pour qu'on écoute l'orateur : 
n Veuille;- ces-er vos conciliabules », s'é-
cne-t-il 

M. Jean Bon Le.' événements du 1er dé-
cembre étaient connus par tes récits des 
journaux français e' neutres. Après les ex-
plications des interpellateurs, il nous a 
été donné n'enttndrp hier et aujourd'hui M. 
le Président du conseil Ça a été une joie 
et un plaisir. Mais je prétend-s qu )i ne nous 
a rien dit. 

Cependam M. Jean Bon veut tirer la con-
clusion du discours du président du con-
seil, mais ses paroles se perdent dans le 
bruit des conversations. M. Jean Bon incri-
mine le rôle de la diplomatie et rend hom-
mage au rôle de la commission des affai-
res extérieures et a M. Leygues qui ont 
mis le gouvernement en garde. 

M. Jean bon regrette le manque de fer-
meté du gouvernement. On a commis l'er-
reur de marcher en ordre dispersé au lieu 
d'appliquer l'unité d'action sur l'unité de 
front. Au lieu de taire des discours, nous 
eussions aimé que l'on répondît à des ques-
tions précises. Un membre de l'assemblée est 
venu ici avec un questionnaire. (Exclama-
tions.) 

. M. Charles Benolst : Je tiens à dire que M. 
le Président du conseil n'a pas répondu avec 
une netteté suffisante à la plus importante 
des questions que j'avais posées. Pour rien, 
je ne veux souscrire â la politique oue le 
gouvernement a suivie en Grèce ou plutô: 
à t'abseriee de politique qu'il a eue. (Ap-
plaudissements sur un certain „umbre de 
bancs.) 

M. Jean Bon constate l'insuffisance du 
gouvernement. 

M. Bouveri : Vous abusez de nous. 
M. Jean Bon conclut en refusant sa con-

fiance. 
M. Bedouce explique ensuite l'ordre du 

jour qu'il a déposé avec quelques uns dp 
ses collègues .socialistes et qui demandé 
que notre diplomatie ait plus d'esprit de 
suite, sous la surveillance de la commission 
des affaires extérieures. Il pense que, lors 
qu'on critique tel ou tel acte du gouverne-
ment, on doit indiquer ce qu'on aurait fait 
a sa place On aurait reproché au président 
du conseil rte vouloir forcer la Grèce a sor-
tir de sa neutralité. Nous ne voulons pas 
que l'on verse le sang d» ce petit pays et 
que l'on fasse a la Grèce ce qu'on a repro 
ché à l'Allemagne d'avoir fait à la Belgi 
que. 

Voix à l'extrême gauche : Il faut des sanc 
ttons contre l'amiral du Fournet. 

M. ite Monzie: Et contre M. Guillemln. 
Tout en critiquant les actes de notre di-

plomatie, M. Bedouce s'écrie : 

Nous avons le droit de dire que la politi-
que de M. Briand ne s'est jamais abaissés 
au degré de servitude de la politique de M. 
Delcassé. (Applaudissements à l'extrême-
gauche.) 

M. André Paisam proteste. (Bruits.) 
Nous ne voulons pas. dit M. Bédouce, con-

duire la politique de notre pays dans des 
aventures. C'est la politique socialiste. 

Voix nombreuses: Sembatl Sembat ! 
M. Bédouco répète qu'il ne fallait pas 

traiter la Grèce comme on a traité la Bel-
gique. 

M. Chaumet : Vous n avez pas le droit de 
parler ainsi dans une Chambre française. 11 
n'y a pas d'assimilation possible entre la 
politique que nous avons suivie en Grèce et 
celle des Allemand* en Belgique. Nous n'a-
vons jamais demandé une politique de force, 
mais de clairvoyance, mais la fin de cette 
politique de menace et de laisser-aller. Nous 
avons voulu assurer avant tout la sécurité 
de notre corps expéditionnaire. Au lieu de 
cela, on a employé une politique d'apparente 
brutalité el de faiblesse. Il aurait fallu plus 
de clairvoyance et de fermeté. (Applaudis-
sements siir un grand nombre de bancs.) 

M. Bedouce ajoute que. ses amis ne veu-
! lent pas donner de conseil au gouverne-

ment, mais simplement lui dire, comme 
ils le i; raient an ministère de demain, la 

' politique- qu'Us ne veulent, pas faire : celle 
j qui force;au la Grèce à sortir de la tieu-

tralhé. (Applaudissements à l'extrême-gau-
! ohe.i 

M de Lavrignais lit une déclaration esti-
mant que l'heure est aux actes non aux 
discours. C'est pourquoi !1 accordera sa 
confiance au gouvernement. 

M. de Kernier vient, au nom de quelques-
uns de ses amis de droite, déclarer qu'ils 
voteront l'ordre du jour accepté par le gou-
vernement, tout en formulant quelques ré-
serves sur la politique suivie par l'Entente. 

M. Rameil se plaint de ne connaître 
qu'aujourd'hui des actes et des raits ca-
chés au Parlement pendant un an la col-
lusion de Constantin et de nos ennemis, 
alors que le président du conseil se por-
tait garant du concours de la Grèce II re-
grette que le président du conseil ait pré-
senté un ultimatum en l'appuyant Tîe fox-
ces dérisoires. 

Les événements nous dictent une fols de 
plus notre devoir, conclut M. Rameil, qui 
votera contre. 

M. Goude se rallie & l'ordre du jour de 
M Bedouce, tout en réclamant un concours 
plus étroit de la part des alliés. 

M. Varenne, signataire de l'ordre du jour 
de M Aubriot. le retire. 

M. Briana i Je rappelle que je ne peux 
i accepter que l'ordre du Jour Lenoir, qui com-
' porte nettement la confiance. 

La urioritê avait ête demandée en faveur 
de l'ordre du jour de M. Lenoir, mais celui-
ci monte à la tribune et, au milieu d'un 
bruit ei d'une confusion indicibles, déclare 
que. puisque les opposants comptent sur les 
voix socialistes des amis de M. Bédouce, il 
retire la demande de priorité sur son ordre 
du jour, et la transfère à iclul de B. Be-
douce. (Applaudissements et bruit prolongé.) 

On vote donc sur là priorité en faveur de 
l'ordre du jour Bedouce. 

Le scrutin donne lieu à pointage. 
La séance est suspendue et reprise à dix 

heures quarame-etnq. 
Le Président annonce que la priorité en 

faveui d* l'ordre du jour Bédouce est re-
poussée jjai 313 voix contre 147. 

On demande la division sur l'ordre du 
| jour Lenoir, qui esi ainsi conçu : 

La Chambre, flétrissant l'attentat du 
j ier décembre et s'inclinanV respectueuse-
\ R^wi devant la tombe des victimes, 

Considérant que, si devant le monde la 
; France peut être justement frère d'oppo-
: ser son attitude généreuse envers une 
' Grèce détournée de ses devoirs à l'odieuse 

attitude, de l'Allemagne envers une Belgi-
que fidèle aux siens, elle a du moins été 
jusqu'à l'extrême limite de la patience 
pour rester rattachée à ses traditions et ne 
pas faire retomber sur un petit peuple la 
faute de ses gouvernants, 

Confiante dans le gouvernement tant 
pour exiger l'accomplissement jusqu'au 
bout des réparations indispensables que 
pow continuer à prendre toutes les mesu-
res nécessaires i la. sécur*téf d'une armée 
qui n'est allée à Saloniqiie que pour tenir 
envers l'héroïque Serbie les engagements 
signés par la Grèce, at pour régler en plei-
ne union avec les alliés l'utilisation des ef-
fectifs et arrêter toutes les décisions d'or-
dre diplomatique et militaire, que comman-
de la situation; repoussant toute addition, 
passe à l'ordre du four. 

La première partie de ce tejete. Jusqu'après 
] les'mots • Ne pas faire retomber sur un pe-
i tit peuple la faute de ses gouvernants ». est 

votée à mains levées. 
11 y a scrutin sur les mots : « Confiance, 

dans le gouvernement. » 
Ce scrutin donne lieu à pointage. 

VOTE DE CONFIANCE 
La confiance au gouvernement est, après 

(jointage, votée par 313 voix contre 135, sur 
448 votants. 

L'ensemble de l'ordre du jour est ad-opté 
â mains levées. 

On décide de discuter mardi, a trois fleu-
res, les interpellations sur la question du 
charbon. 

La séance est levée a onze heures trente 
du soir. 

es Déportés belges 

Le Kronprinz bombardé généra! 
d infanterie 

Amsterdam, 27 décembre. — Une dépêche 
de Berlin annonce que te kronprinz a été 
promu généra] d'infanterie. 

La Neige à Berlin 
Genève, 27 janvier. — On mande de Ber-

lin que la chute de neige a été si forte a 
Berlin qu'il a fallu employer des soldats 
de l'armée active pour déblayer les rues. 

Un Croiseur submersible allemand 
Stockholm. 27 ■ janvier. — Un ingénieur 

allemand Groeben vient, paraît-il, d'achever 
la projet d'un nouveau type de destroyer de 
commerce, combinant lés qualités du croi-
seur léger et rapide avec celles du sous-ma-
rin. 

Des essais ont déjà été. faits avec un mo-
dèle dans les chantiers maritime:* de Lant 
zig. 

Le premier objet du nouveau type de na-
vire, est de naviguer en surface a grande vi-
tesse, d'approcher des batpaux ennemis en 
se fiant à sa rapidité et a la puisance de 
son armement et non à son invisibilité. 
Lorsque sa sécurité l'exige, le destroyer 
peut naviguer en vitesse très réduite en 
plongée dans lès parages dangereux des cô-
tes d'Europe et près des ports allemands. 

Les Allemands chassés à jamais 
du Pacifique 

Londres, 27 janvier. — Sir Joseph Ward, 
ex-président du conseil des ministres de la 
.Nouvelie-Zélande, et M Fischer, haut com-
missaire de l'Australie a Londres, viennent 
de déclarer que la question des colonies al-
lemandes est de prem ère importance pour 
la prochaine conférence Impériale de Lon-
dres L'Australie ne veut plus voir retom-
ber les lies du Pacifique aux mains des Al-
lemands ni voit désormais des bases alle-
mandes établies au seuil (le l'Australie. 

bêlements de Srèce 
LA DISSOLUTION DES LIGUES 

DE RESERVISTES 
Athènes, 2V janvier. — Le président de 

l'Union des Ligues de réservistes aurait in-
vité les différents cercles à se soumettre, 
dans un but patriotique, à la décision an-
noncée partie gouvernement, de dissoudre 
leur association. 

Cette dissolution aurait été déjà pronon-
cée volontairement dans huit provinces, no-
tamment à Larissa. 

LES PROVISIONS DE BLE EPUISEES 
Athènes. 27 janvier. — Les approvisionne-

ments de blé sont complètement épuisés en 
Grèce. Le pain est actuellement fabriqué ex-
clusivement avec de la farine de seigle. 
Les prévisions en seigle sont d'ailleurs res-
treintes. Aussi, dès mardi, a-t-on dû réduire 
les rations de pain. 

Le Havre, 27 janvier. — Le bureau docu 
j mentaire du gouvernement belge reçoit les 

déclarations faites par des ouvriers de Gand 
qui, après avoir été déportés sur le front al-
lemand en France, ont dû être ramenés chez 
eux complètement épuisés et malades. Ces 
déclarations constituent la relation person-
nelle la plus complète, connue jusqu'à pré-
sent, du sort des déportés belges du front 
allemand en France. 

Le bureau documentaire belge garantit 
l'authenticité de ce document, dont nous re-
produisons ci-dessous des extraits : 

LE DEPART 
« Jeudi 26 octobre, départ vers dix heu-

res du soir, placés par rangées de quatre, le 
paquet au dos. Nous fûmes conduits, entre 
une double rangée de soldats, a la station de 
Rabot; chargés sur des wagons (environ 40 
personnes par wagon) nous partîmes. Arri-
vée vers 7 heures 15 du matin â MOns, où 
chacun reçut une écuelle de riz et de viande. 
Départ vers 8 heures 15. Nous passons par 
Avenues, Hirsoh, Vervlers. Arrivée vers 
i heures 30 du soir. On dut marcher pen-

' dam une heure par une route boueuse et 
I obscure, de telle manière que nous devions 

nous tenir pour ne pas trébucher ou tomber 
dans les fossés. 

» De cette façon, MUS arrivâmes a une 
grands ferme où, au nombre de 650 hom-
mes, nous lûmes cantonnés dans des gran-
ges et des écuries. Plusieurs durent se 
coucher sur la paille répandue sur un sol 
d'argile. Seulement le troisième Jour nous 
obtînmes des planche* pour nous reposer. 
Une heure après l'arrivée, on nous servit 
du café La moitié des hommes déjà com-
plètement exténués par le long voyage 
(lfi h. 30) et pair la marche d'un* heure, 
s'étaient couchés ha.btllés et n'eurent pas 
la force de songer à manger. » 
ON VEUT CONTRAINDRE l.ES BELGES 

A TRAVAILLER POUR LES BOCHES 
Malgré ' les protestations des Belges et 

après avoir déclaré qu'ils ne voulaient pas 
travailler pour les raisons qu'ils étaient 
mal soignés, qu'ils se trouvaient en France 
et non en Belgique et que le travail avait 
un but militaire, un commandant leur 
conseilla, de travailler, sinon qu'il pourrait 
en résulter des conséquences fâcheuses. 

• Alors, le commandant alla prévenir le 
chef du génie, qui s'avança à cheval, ac-
compagné d'un autre officier. L'officier 
nous donna l'ordre de travailler. Nouveau 
refus général. Là-dessus, les deux cavaliers 
foncèrent sur nous, frappèrent quelques-
uns de nous de leur cravache et nous re-
foulèrent ainsi jusque dans une prairie si-
tuée à proximité. Des soldats ont battu 
également quelques-uns des nôtres. Les ou-
vriers continuèrent à refuser, disant qu'on 
ne tenait pas les promesses faites à Gand. 

» Le chef du génie fit avancer quelques-
uns d'entre nous pour s'entretenir avec 
eux. Une dizaine sortirent des rangs et rap-
pelèrent à notre commandant ses paroles, 
que nous aurions bonne nourriture et que 
nous ne travaillerions pas en dehors de la 
Belgique-

» Les délégués ét les travailleurs persistè-
rent dans' leur refus, A ce moment, le chef 
du génie ordonna à une vingtaine de sol-
dats de charger leurs armes, d'épauler et de 
viser la foule. Pris de peur, quelques-uns 
fléchirent et. une heure après, tout le 
monde **nit à l'ouvrage, cédant à une. telle 
mer ne- -t une telle pression 
.»Le t-ivail lui-même se fit dans les condi-

tions r s plus ificbeuses, par la pluie et le 
vent, avec des vêtements trempés 

.Insuffisamment nourri, chacun ressentit 
la terrible angoisse da la faim; il se fit crue 

FRONT ITALIEN 

Les Duels d'artillerie 
continuent 

Rome, 27 janvier. 
Tout le long du front, des actions d'ar-

tillerie ont eu lieu qui ont été par endroiti 
plus intenses, notamment dans le secleuf 
de ZUGNA (Vallarsal dans le haut VA-
NOl (Cismon), dans la vallée de TRAVf 
GNOLO lAvisio) st sur le CARSO. 

Des avions ennemis ont essayé de fair» 
des incursions dans notre territoire; ils onl 
été chassés par le feu de nos batteries anti 
aériennes. 

LE ROI RETOURNE AU FRONT 

Milan, 27 Janvier. - Le roi Victor-Emma, 
buel, après avoir séjourné quinze Jours à 
Rome, vient de retourner au front 

MORT DE LA MERE DE G. D'ANNUNZIO 
Rome. 27 janvier. ~ Ou mande de Pescari 

qu8 Mme Luisa d'Annunzio, mère du noète, 
est décédée ce matin. ^ 

Communiqué belge 
Le Havre, 27 janvier. 

Grande activité d'artillerie dans la rê<. 
gion de Dixrnude, tant âu cours de la 
nuit écoulée que pendant la journée du 27 
janvier. 

En Espagne' 
Fin de ia Grève de Saragosse 
Madrid, 27 janvier. — Les métallurgistes 

de Saragosse ont tenu une réunion, h l'issue 
de laquelle, un ordre du jour a été voté ' é-
Cldant la reprise du travail pour lundi 2Î 
janvier. 

Les employés de tramways, les charre-
tiers, les ouvriers peintres, les chapeliers e» 
tous les autres corps de métiers repren-
dront également le travail lundi prochain. 

La Révision des Exemptés 

L'ACCORD EST FAIT ENTRE 
LK GOUVERNEMENT ET LA COMMISSION 

DE L'ARMEE 
Paris. 87 janvier. — La commission d< 

l'armée a entendu ce matin, sur le projet re-
latif aux exemptés et réformés. M. Renf 
Besnard, sons-secrétaire d'Etat à la guerra 

A la suite de cette audition, la commis 
sion, d'accord avec le gouvernement, a .ap-
porté un certain nombre de modifications au 
texte primitif du projet. 

Il sera spécifié, notamment, que la révi-
sion ne s'appliquera qu'aux exemptés et ré-
formés d'avant la guerre. Les exemptés e»1 

réformés récupérés seront envoyés aux ar 
mées, où tle remplaceront, en nombre égal 
les hommes des plus vieilles classes, qui se 
ront affectés, à l'intérieur, à des service/ 
intéressant, la défense nationale. 

Enfin, la commission a décidé que l'élê 
ment médical serait renforcé dans les con 
seils de réforme prévus par le projet. 

La commission a maintenu les disposi 
tions du projet du gouvernement, qui as 
treint à la visite les engagés spéciaux don 
l'engagement a été contracté après le 23 no 
vembre 1916. 

La commission se réunira à nouveat 
lundi prochain pour approuver le texte qui 
M Ossola rapporteur, a été chargé de ré 
dlger. 

LeC omité de Guerre 
Paris. 27 janvier. — Le comité de gueï» 

re s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M Poincaré. Le général Ni-
velle assistait à la délibération. 

les travailleurs mangèrent crus des choux 
et des pommes de terre, et même un héris 
son pris la nuit et préparé sur le poêle de 
la ferme. 

» Les faibles furent vite épuisés et les ma-
lades s'affalèrent. » 

ENGAGEMENTS AU TRAVAIL VOLONTAIRE 
• Dimanche huit heures. — Paiement de 

la solde à la ferme. D'abord, l'officier fit 
une allocution. Il venait, disait-il, de rece-

| voir des ordres de Sa Majesté impériale 
pour demander aux gens de signer volon-
tairement l'engagement de travailler pour 
elle moyennant un salaire de 4 marks jjour 
les ouvrières et de 6 marks pour le-s hom-
mes. 

» L'engagement était de six mois. Tous re-
fusèrent. 

• Après le paiement de la solde, l'officier fit 
annoncer que l'engagement de six mois était 
réduit à trois mois et qu'on pouvait retour-
ner au préalable à la maison pendant qua 
tre Jours pour se jxmrvotr du nécessaire. 

» Nouveau refus général. 
» Peu après vint l'avis qu'il était défendu 

d'écrire ou de recevoir des paquets ou let-
tres de nos familles. » 

'INSPECTION MEDICALE 
« A Gand, J'intqieetion avait été superfi-

cielle et ceux qui étaient infirmes ou at-
teints de maladies spéciales furent seuls 
exemptés Le dimanche eut lieu une grande 
visite. Les malades furent envoyés au laza-
ret. 

» Aucun soin, aucune nourriture spéciale 
ne furent prescrits pour les malades. On se 
borna à distribuer des pilules contre la toux 
pendant les trois à quatre semaines de l'in-
ternement. 

» A la visite du médecin et du comman-
dant, nous nous plaignîmes de notre loge-
ment et de notre, famine. On nous promit 
plus de feu, ainsi que notre renvoi chez 
nous dans le plus bref délai possible Quel-
ques pilules furent, encore distribuées et 
ainsi se passa une semaine, dans l'attente 
de notre départ. 

» Le 21 novembre, les malades qui en 
avaient la force durent aller chercher eux-
mêmes leur nourriture dans le village a 
une petite heure de la. Un quart de pain, 
un sixième de fromage et une soupe au riz. 
lis apportèrent la soupe et le pain destinés 
aux malades gravement atteints et aux fai-
mes qui n'avalent pas été en état d'aller si 
mit et ce fut de la. sorte qu'ils restèrent 25 
heures sans nourriture. 

» Pendant, ces huit jours, 11 nous fut im-
possir.ie d'acheter quoi que ce soit, à n'im-
porte quel prix. Nous cuisions, pendant des 
soirées entières, du froment pour apaiser 
notre fatm. 

» Le samedi 25 novembre, à quatre heures 
on nous prévint du départ; nous reçûmes 
un quart de pain avec un petit morceau de 
fromage et nous partîmes, à pied, à 5 heu-
res 90, et nous arrivâmes vers 6 heures, 
après avoir été examinés et non sans être 
transis de froid 

» Telle est l'existence des malheureux com-
pagnons de travail de la ville de Gand qui 
sont restés en arrière et qui nous ont adres-
sé les paroles les plus pressantes pour faire 
tout ce qu'il était possible afin d'arriver à 
adoucir et à améliorer leur sort malheu-
reux. Nous ne voulons pas rompre nos pro-
messes sacrées et nous avons le sentiment 
de remplir à juste titre notre devoir, Mes-
sieurs les Membres de la commission locale, 
en vous mettant au courant du sort de vos 
compatriotes, nos compagnons de travail, 
dans le but de les voir traiter comme des 
ouvriers contraints et réquisitionnés, mais 
non comme des esclaves tyrannisés. » 

Cette déclaration porte la signature de 
i vingt ouvriers da Gand. 

Les Grèves et la C. G. T. 
Paris, 27 janvier. — La Confédération gé-

nérale du travail publie un long Manifesta 
relatif à l'organisation du travail. Le co-
mité confédéral déclare d'abord oue les ré-
centes grèves ouvrières ont pour origine ; 
ies bases Imprécises des salaires, la ruptun 
d'équilibre entre les salaires et le coût d« 
la vie, enfin les mauvaises conditions d'hy 
giène et de sécurité dans lesquelles s'effec-
tue le travail. 

Le comité approuve ensuite la base fixe 
des salaires par région et par spécialité, le 
salaire minimum devant correspondre au 
coût de l'existence; mais il proteste contre 
la stabilisation des salaires, réclamant pour 
tous un droit aux bénéfices apportés par une 
augmentation de production. 

La C. G. T rejette comme inefficace l'ar-
bitrage obligatoire et préconise une séri{ 
de mesures basées sur l'élection, par les ou-
vriers, de délégués d'ateliers. 

Obsèques du Président Baudoin 
Paris 27 janvier - Les obsèques de M. 

Manuel Baudouin, premier président de la 
Cour de cassation om été célébrées ce ma-
tin en présem e d'une foule considérable. 
Le corps avait été déposé dans le vestibule 
d'Harlav ar palais de justice, devant les 
marches d'accès a la cour d'assises. 

Sur la bièit étaient déposées sa robe 
d'hermine sa tonue de premier président 
et, ses décorations. 

Des tentures lamées d'argent et des crê-
pes ornaient les piliers de la galerie sur 
lesquels étaler) posés des drapeaux. 

Parmi les notab'lités r-résentes on remar-
quait M. Viviant. garde des sceaux; le ca-
pitaine Portier, représentant le Président 
de la République; les présidents et conseil-
lers de la Cour Je cassation en robe rouge 
bordée d hermine; les préfets de la Seine et 
de police etc. 

M Viviam a adressé au défunt, au nom 
de la magistrature, un dernier adieu; puis 
le cortège s'est mis en marche par le gale-
rie Marchande où le corps a été déposé. Là 
a eu heu le défilé des notabilités. 

Après le défilé le corbillard s'est ensuite 
acheminé jusqu'à l'église Saint-Sulpice, où 
a eu lieu la cérémonie religieuse. Le corps 
a été ensuite déposé dans un des caveau"? 
de l'église. 

Mort du lieutenant aviateur Saniat 
Paris. 27 janvier. - On annonce la morf 

du lieutenantraviateur Samat, attaché à 
l'escadrille du Bonrgel en qualité de pilote 

Le lieutenant Samat revenait hier soir 
d'effectuer une ronde sur Paris quand vers 
dix heures, il dut atterrir au camp de Ju-
yisy. II voulut repartir, mais arrivé à une 
hauteur de quelques centaines de mètres 
son appareil s'abattit, brusquement. L'offl-
cier fut tué sur le coup 

S°n,,con,s a éié transporté à l'hôpital d<t 
Châtillon, où ses chefs sont venus dépose! 

| sur sa dépouille mortelle Ta croix de la 
i Légion d'honneur. 

Le îieutei ant Eugène samat était l« frèrtf 
de M. J.-B Samat, directeur du « Petit 
Marseillais» Officier de cavalerie, il avait, 
avant d'entrer à l'aviation, conquis la 
croix de guerre par le courage dont 11 avait 
,V\.pleu.v\ V1 c0,,rs de Plusieurs assauts IJ était âgé de trente-huit ans. 

Echange de Prisonniers 
Pères de Famille 

Berne, 27 janvier. — Le gouvernement 
allemand s'étant déclaré prêt à interner 
en Suisse 100 prisonniers français pri-
sonniers depuis plus de dix-huit mois et 
pères de trois enfants au moins, à ia con-
dition que la France userait de réciprocité,' 
et les autorités françaises s'étant décla-
rées disposées à prendre en considération' 
la proposition allemande, le Conseil fédé-
ral a décidé, à litre d'essai seulement 
ef sans prendre aucune obligation pour ' 
l'avenir ou extension ultérieure de ce 
nombre, de recevoir en Suisse, aux condi-
tion d'internement existantes, 100 prison-
niers allemands et 100 français répondant 
aux conditions ci-dessus. 

La Correspondance 
des Prisonniers français 

Paris, 27 janvier. — La commission des 
prisonniers de guerre, réunie sous la pré-
sidence de M. Combes, sénateur, a été sai-
sie de la proposition faite par la censure 
postale d'astreindre les familles à dimi-
nuer la longueur des lettres adressées aux 
prisonniers de guerre français. Elle a été 
d'avis de recommander auv familles d'écri-
re brièvement et de s'abstenir de tout ren-
seignement étranger aux affaires familia-
les, notamment de toutes précisions d'or-
dre militaire. 

 ♦ — 

La Fête nationale serbe 
Paris, 27 janvier. — Les étudiants serbe» 

de Paris et des Facultés de province se 
sont réunis cette après-midi à la Maison 
serbe, boulevard Saint-Michel, à l'occasion 
de la Saint-Sava (fête nationale serbe), 
sous la présidence du nrofesseur Maxlî i Baldwuv 
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APRÈS LE VOTE DE LA CHAMBRE 

Une habile Manœuvre de l'Opposition déjouée 
Paris, 27 janvier. —Un incident des plus 

Surieux s'est produit au cours de la séance 
publique tenue par la Chambre. Au moment 
Dù l'Assemblée allait être appelée à dire au-
Buel des divers ordres du jour en présence 
ille entendait accorder la priorité, M. Le-
hoir, auteur de l'ordre du jour de confiance 
kccepté par le gouvernement, avait récla-
mé la priorité en laveur de son texte. 

Il semblait que partisans et adversaires 
ttu cabinet étaient d'accord pour se comp-
ter suf cette question de priorité. Mais l'in-
tervention de M. Bedouce, signataire d'un 
Rutre ordre du jour pour lequel il avait 
également demandé la priorité, a donné 
naissance à une manœuvre qui, pendant 
plusieurs minutes, a jeté la confusion dans 
tous les esprits. 

Les députés hostiles au ministère ont in-
feisté pour que la Chambre statuât immé-
diatement sur la priorité en faveur de l'or-
dre du jour Lenoir. Cette proposition, au 
«poins imprévue, puisqu'elle émanait d'ad-
Versaires du gouvernement, n'avait en réa-
lité été formulée que dans le but de grossir, 

grâce a un stratagème ingénieux, le nombre 
de voix qui se seraient prononcées contre 
la priorité de l'ordre du jour Lenoir. 

En effet, les socialistes, désireux d'affir-
mer leurs vues propres, tenaient absolument 
a ce que l'ordre du jour Bedouce fût mis 
aux voix et, pour que cela fût possible, il 
fallait que la priorité fût refusée à l'ordre 
du jour de confiance. Il était donc certain 
que tous les socialistes s'associeraient aux 
adversaires du cabinet pour faire repousser 
la priorité de l'ordre du jour Lenoir. 

Celle-ci aurait été vraisemblablement vo-
tée quand même, mais comme la majorité 
aurait été forcément restreinte, on aurait pu 
en conclure que lo gouvernement avait per-
du des voix. 

M. Lenoir, avec beaucoup de présence 
d'esprit, a éventé le piège. Retirant sa de-
mande de priorité, il l'a reportée sur l'ordre 
du jour Bédouce, permettant ainsi aux so-
cialistes d'accepter la priorité de l'ordre du 
jour Lenoir après s'être comptés sur l'ordre 
du jour Bédouce. 

BORDEAUX 
12 

Il y a i 

28 «JANVIER 1916 
Des contingents de marins des (lottes al-

liées occupent le fort et le promontoire de 
Karabouroun, qui dominent la rade de Sa-
lonique. 

En Suisse, à Lausanne, se déroulent des 
'Manifestations contre t'Allemagne. Le dra-
peau du consulat allemand est arraché 
var la foule. 

 9—■ 

Boucheries municipales 
Les boucheries municipales s'ouvriront, 

tomme nous l'avons annoncé, le 3 février 
prochain. Les viandes qu'elles livreront 
aux consommateurs proviennent de bétail 
2e choix abattu à l'abattoir de notre ville. 
Elles seront donc de première qualité et ri-
goureusement contrôlées préalablement à 
feur vente en vue de garantir cette qualité 
par M. le Vétérinaire en chef de la ville. 

Dans ces conditions, l'acheteur pourra 
l'adresser en toute confiance aux établisse-
ments suivants autorisés à fonctionner sous 
le titre de « boucheries municipales » et qui 
ne mettront en vente qu'une seule qualité de 
viande : 
Bernard, place du XlV-Juillet (La Bastide). 
Bernabi, rue Camille-Godard, 82. 
Brunet, rue Elie-Gintrac, 7. 
Crassat, rue Bavez, 28. 
Culine, rue de Bègles, 188. 
Ferbos, rue des ïerres-de-Bordes. 
Dufo-ur, rue Notre-Dame, 50. 
Dumaine, place Pey-Berland, 28. 
Jispéron, place Richelieu, 7. 
Estrade, rue de l'Eglise-Saint-Seurin, 59. 
Fràncès, rue Pelleport, 157. 
Gagnier, place du Pont, 36 (La Bastide). 
Laèaze, rue du Tondu, 169. 
Monet, cours de Toulouse, 323. 
Bavarit. rue Denise, 58. 
Tastet, rue de Berry, 25. 
Torlonia, chemin Dupuch, 90. 
Vergez, rue du Tondu 28. 

Le nombre des boucheries municipales 
sera limité. Nous ferons connaître, ia se-
maine prochaine, les noms et adresses des 
Établissements à ajouter à la liste ci-dessus. 

Voici les prix maxima auxquels les vian-
Ses de première qualité, nous le répétons, 
seront vendues au détail : 

Bœui 
Filet mignon, vente libre; bifteck, ouver-

ture, dessus et dessous de cu.sse, aloyau, der-
rière de-penon, levure, 1 tr. 80 le demi-kilo, 

Paianque, ossciine, ouverture d épaule et 
Eûtes Unes, 1 fr. 60 lo demi-kilo. 

• Cuisse ma! partie, côtes-demi-fines, caprain, 
anguille de cuisse et de caprain, culotte, ou-
verture mal parée et veine, 1 fr. 10 le demi-

Anguille mal paréo, anguïtlcttc, côtes char-
nues mal parties, caprain du petit bout mal 
-paré, poinîis d'ouverture, nombre du ctou, 
peau d'aude, 1 fr. 10 le demi-kilo. 

Milieu de jarret, cou bien paré, poitrine, ro-
gnure d'aude bien parée, ouverture d'épau»e, 
plate-côte, 1 fr. 10 1» demi-kilo. 

Poitrine, cou et anguillette mal parée, jarret 
de devant, queue, 0 fr. 90 le demi-kilo. 

Jointure de jarret, 0 fr. 53 le deml-k:! ' . 
Os a la reine, 0 £r. 40 le demi-kilo. 

Mouton 
Gigot, longe, côtes fines et demi-fines, 1 fr. 30 

lo demi-kilo. 
Côtes charnues parées, 1 fr. 70 le demijulo. 
Parisiennes et côtes charnues mal paréos, 

1 fr. 50 le demi-kilo. 
Epaulés entières, 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Côtes malheureuses et cou, 1 fr. 10 le demi-

kilo. 
Veau 

Nota. — La viande de veau n'étant pas four-
bie -par le service municipal, les prix en seront 
fixés, jusqu'à nouvel ordre, par MM. les Bou-
chers. 

Btsiioltarie FESSERA!, 14, cours St-MédartI, 
Boucherie GACHER, 1, t*uo tîe ta O.-Eianche. 

Tarif municipal. — Viandes 1er choix. 

La Crise du Charbon 

IL FAUT SAUVER LES FOURS DE NOS 
VERRERIES 

La situation des verreries bordelaises est 
de nouveau alarmante. Nous recevons, en 
•>ffet, la lettre suivante : 

«Bordeaux, le 27 janvier 1917. 
«Monsieur le Directeur de la «Petite 

Gironde », Bordeaux, 
«Hier, nous nous sommes réunis à la pré-

fecture et nous avons conféré avec M. 
Bourbouley et avec M. le Secrétaire général, 
qui se sont déclarés impuissants à nous ra-
vitailler actuellement, le charbon faisant 
Complètement défaut. 

» Nous devons remercier le comité de ra-
vitaillement civil, et tout particulièrement 
M Bourbouley, des efforts inlassables qu'il 
R faits pendant deux mois pour éviter la 
fermeture de nos usines. 

» Nous nous sommes rendus ensuite au-
près de M. l'Intendant, à qui nous avons ex-
posé la situation, qui serait navrante pour 
un millier de familles d'ouvriers et qui cau-
serait une grave perturbation dans le com-
merce bordelais, si nous étions obligés d'in-
terrompre, la fabrication. 

» Sur les conseils de M. l'Intendant, nous 
tivons adressé à M. Herriot le télégramme 
suivant : 

« Herriot, ministre ravitaillement, Paris. 
» Sur le point éteindre fours et après visi-

>te intendance, maîtres verriers bordelais 
. sollicitent qu'il leur soit alloué cinq cents 
) tonnes charbon sur stock intendance ou che-
>mins de ter de l'Etat, pour permettre at-
» tendre arrivages pour préfecture. 

» Pour les maîtres verriers -. 
. Patrice MITCHELL et Cie. » 

» Nous vous serions reconnaissants d'insé-
rer la présente lettre, et vous présentons, etc. 

Signé : Les maîtres verriers, s 
Que va faire le ministre du ravitaille-

ment ? 

s tramways 
Nous recevons communication de la lettro 

Suivante, qui a été adressée à M. le Préfet 
de la Gironde : 

« Bordeaux, 18 janvier. 
-w » Monsieur le Préfet, 

»Par une note émanant de votre adminis-
tration et insérée dans les journaux, les 
Kmssignés caressaient l'espoir de voir la li-
gne « Ornano-Chartrons rétablie», lorsqu ils 
Eurent la désagréable surprise d'apprendre 
je 17 courant par ia voie de la presse, sous 
ie titre : « Services de tramways rétablis », 
qu'il n'en était rien et qu'ils étaient com-
plètement sacrifiés. 

» Cependant, cette ligne est très fréquen-
ce par des ouvriers et employés ayant leurs 
occupations aux Chartrons ou à Bacalan, et 
tette suppression apporte pour eux une 
'{rêne considérable, une perte de temps qui 
lest précieux en ce moment, et aussi des 
frais qui, par le temps de vie chère que 
ttous traversons, ne font que diminuer leurs 
modestes ressources. les uns étant, obligés 

L jde prendre deux lignes, voire même trois, 
■^pani être certains de pouvoir bénéficier du 

transport auquel ils ont droit et les autres 
de prendre leur repas en ville, 

i » Ils viennent donc très respectueusement, 
niais énergiquemont, solliciter votre haute 
intci vetition pour vous demander le réta-
blissement de ce service dans les mêmes 
Conditions que la l'-^ne Ornano-Brienne, 
c'est-à-dire de la première heure à neuf heu-
res du matin, puis de 10 h. 45 à 14 heures, 
>t enfin de 17 hei res jusqu'à 19 h. 30. 
f «Très soucieux, eux aussi, des nécessités 
Imposées par l'intérêt de la défense natio-
nale, ils se permettent de vous demander 
une plus juste répartition à l'égard surtout 

A- ft'una catégorie de contribuables non moins 
T intéressants, et vous suggèrent l'idée d'une 

suppression encore de quelques voitures 
Bans te centre de la ville et aux heures de 
Ja journée que, seuls, les oisifs pourront en 
ïouffrir un peu, mais auxquels nous de-

mandons un petit sacrifice en faveur de tra-
vailleurs inouïs favorises. 

» Les soussignés ne doutent pas qu'après 
un examen du la question vous voudrez bien 
accorder votre bienveillance à leur légitime 
requête, et osant espérer une solution promp-
te et favoraole, 

» Us vous prient d'agréer. Monsieur le 
Préfet, l'expression de leurs sentiments res-
pectueux et dévoués » 

(Suivent 187 signatures^) 
"V-

La Ligne Touriiy-Maganta 
Le Syndicat de défense des intérêts du 

quartier U'Ariac nous communique une let-
tre qu'il adresse a M. le Préfet de la Gironde 
pour le prier d'intervenir afin de donner une 
satisfaction partielle a la population labo-
rieuse des quartiers gravement atteints par-
la suppression de la ligne de tram n. 15 
(Bel.eviile-Magenta.). 

« Notre désir, légitime, dit M. Couprie-La-
lande, piésidcut uu syndicat, se trouve résu-
mé dans ta lettre de M. Duguit, président du 
Syndicat de la Croix-de-Seguey-Tivoli. 

» Nous prenons la liberté d'indiquer nos 
desiderata : Matin et soir, pendant une heu-
re, quelques départs aux heures les plus 
favorables; puis, à onze heures et demie, 
jusqu'à quatorze heures. Enfin, une voiture 
avec remorque ne pourrait-elle faire, toutes 
les heures, ia navette (de Belleville à Ma-
genta et vice-versa) î » 

Le Colonel Picot grièvement blessé 
Notre ami, ie lieutenant-colonel Picot, dont 

on connaît les attaches de famille dans no-
tre département et qui compte dans la ré-
gion tant de symuathies, vient d'être griè-
vement blessé. Son état a même inspire pen-
dant quelques jours de vives inquiétudes à 
ses amis. Hâtons-nous d'ajouter qu'il est 
aujourd'hui tout à fait hors de danger. 

Sans son casque, le colonel était tué sur 
le coup. Il a reçu un gros éclat de 105 qui 
est venu frapper la partie là plus solide du 
casque, puis a ricoché, traversant la visière 
et enlevant une partie de la peau du front 
et de l'arcade sourciiière, et l'œil gauche. 

Grâce à son énergie, le colonel Picot a pu 
gagner l'ambulance, où il a reçu des soins 
immédiats. Il a été dirigé, dès que son état 
l'a permis, sur le Val-de-Grâce. 

Des amis communs qui ont été lui rendre 
visite l'ont trouvé debout, plein d'entrain e1 
manifestant le désir de retourner au Iront 
des qu'on lui aura ajusté un œil de verre. 
Il parle de sa blessure comme d'un inci-
dent sans grande importance. MaLs il n'a 
pu retenir ses larmes quand on lui dit l'é 
motion qu'avait provoquée sa blessure par-
mi les hommes du 249e, qu'il commande avec 
le dévouement d'un chef toujours en pre-
mière ligne avec ses hommes. 

On se rappelle que le lieutenant-colonel 
Picot était, avant la guerre, en garnison à 
Libourne, au 57e, qu'il quitta pour le front 
avec les galons de commandant. Il avait été 
depuis l'objet d'une magnifique citation, 
avait reçu la croix de guerre et la rosette de 
la Légion d'honneur. 

Les nombreux amis du colonel Picot se 
joindront à nous pour lui adresser, en cette 
glorieuse circonstance, leurs affectueuses 
sympathies et leurs souhaits de prompt et 
complet rétablissement. 

Léo-ion d'honneur 
Sent inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour officier : 

MM. Petrement, capitaine trésorier (acti-
ve) au 57e régiment d'infanterie, 

Doudoux, lieutenant-colonel au dépôt du 
7e régiment d'infanterie coloniale, adjudant 
an colonel, commandant le camp du' Cour-
neau. 

Pour chevalier : 
Clautîon. sous-intendant militaire de 3e 

classe à la 18e région. 
Princet, officier d'administration de Ire 

classe à la 18e région. 
Moreau, capitaine au 7e régiment d'infan-

terie coloniale. 
Ferron, capitaine au dépôt du 7e régiment 

d'infanterie coloniale. 

Œuvres de Guerre 
Le « Journal officiel » publie une nouvelle 

liste d'oeuvres de guerre de la Gironde au-
torisées à faire appel â la générosité publi-
que, dans les conditions prévues par la loi 
du 30 mai 1916 et le décret du 18 septembre 
1917. Ce sont : 

Le Guide du réformé, à Bordeaux; SO-; 
ciété de bienfaisance du Sud-Ouest, à Bor-
deaux ; Comité des soupes de guerre du quar-
tier Nord, à Bordeaux; Association mutuelle 
des familles des prisonniers de mierre à 
Bordeaux; Ambulance Albert-Ier, à Pauillac. 

A L'HOPITAL GRATRY 

Nini Buffet chez les Poilus 
Fidèle à son apostolat de joie, d'art, de ré-

confort patriotique, Nini Buiiet a chanté sa-
medi pour les poiius des hôpitaux de l'As-
sociation des Dames françaises (Croix-Rou-
ge) réunis à l'hôpital Gratry. Tous les va-
lides des hôpitaux 201, 204, 210, 213, 214 et 
n° 1 (Institution des sourdes-muettes) se 
pressaient devant le petit théâtre édifié dans 
la cour, et nous laissons à penser leur allé-
gresse épanouie et bruyante. . 

Dans l'assistance, ies représentants de 
l'Association: MmaChapelle, administratrice 
de l'hôpital; docteur Pousson et le corps mé-
dical de l'hôpital; les docteurs Lebreton, Es-
tival, Durand et Soenen. 

Tour à tour, les camarades de "Nini Buf-
fet, auxquels nous avons déjà rendu justi-
ce, MUe Clory, prestigieuse pianiste; M"e de 
Gerlor, diseuse exquise; M. de Gerlor, chan-
sonnier spirituel; MUe Germaine Robur, de 
l'Opéra-Comique, dont la voix et le métier 
ont trouvé' de chaleureux appréciateurs, ont 
été fêtés dans des numéros séparés et dans 
la revue « Ménélas ». 

La revue « Salut aux Poilus ! » a trouvé 
ici son véritable public. De tout son cœur, 
de tout son talent imprégné d'humanité, Ni-
ni Buffet a jeté les fiers accents, tendres, 
émus, claironnants de 6es fameuses chan-
sons. Et les bravos crépitaient, les acclama-
tions faisaient rage pour saluer la femme et 
l'artiste qui se donnait tout entière à ceux 
qui s'étaient donnés pour nous... 

Des bans formidables ont été battus, et 
la « Marseillaise » a terminé noblement cet-
te matinée d'émotion forte et saine. 

Avant le départ des artistes, le docteur 
Pousson a tenu à leur exprimer la recon-
naissance des glorieux blessés pour les heu-
res de joie qu'ils leur avaient procurées. 

MM. Lescauzère et Mauret-Lafage, direc-
teurs du théâtre de l'ApoIlo, informent MM. 
les Médecins-chefs des hôpitaux de Bordeaux 
qu'une représenta lion gratuite sera réservée 
aux malades des formations sanitaires, lundi 
à deux heures, avec le gracieux concours de 
Mme Eugénie Buffet et toute sa compagnie. 
, Ouverture des portes à une heu,re et demie 

Le court séjour h Bordeaux de Mme Eugé-
nie Buffet n'a pu lui permettre de se rendre 
auprès de nos chr.rs blessés, aussi viendront-
ils nombreux applaudir, dans son répertoire, 
leui- aimable « caporale ». 

ïnst^otien «les Sourds-Muets 
et fies Jeunes Aveugles 

Heureux de témoigner en toutes circonstan-
ces leur vive reconnaissance aux âme* chari-
tables qui les gratifient de leurs bienfaits les 
sourds-muets et les jeunes aveugles 61 rué de 
Marseille, invitent les dames patrennesses les 
bienfaiteurs et amis de l'institution, à la messe 
chantée, qui sera célébrée à leur intention 
!c lundi 29 courant, à neuf heures, à l'occa-
sion de la fête de Saint-François-de-Salcs ca-
tron des souris-muets. ' 

Cours de Peinture 
Le maître Larée. grand prix do Rome le 

chaud coloriste dont on connaît les belles œu-
vres, où la grâce de la composition le dispute 
aux formules de l'art classique, nous prie 
d'annoncer qu'il a repris ses cours de dessin 
et de pointure (figure, genre, académie, mo-
dèle vivant) les lundi, mardi et mercredi de 
chaque sémainc,, de une heure à quatre heu-
res après-midi, dans son vaste atelier de la 
rue Judaïque, 278 S'y faire inscrire. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 18 janvier courant, l'A-

cadémie des sciences, belles-lettres et arts de 
Bordeaux a décerné les prix suivants pour 
les concours de 1914-1915 : 

Concours de 1914 (Prix de l'Académie) 
Littérature et poésie. — Une médaille de 

vermeil à M. le lieutenant Rouger, à Ra-
bat (Maroc), pour un volume de vers inti-
tulé : « Reflets. » 

Concours de 1915 (Prix de l'Académie) 
1. Histoire. — Une mention honorable à M. 

le comte Eugène de Saint-Cyr de Monlaur, 
auteur d'un volume intitulé : « Le Comman-
dant Joseph de Carayon-Latour et le 3e ba-
taillon des mobiles de la Gironde. » 

2. Agriculture. — Une médaille de bronze 
à M. le docteur E. Crouzet, de La Réole, 
pour ses deux plaquettes intitulées : « La 
lutte végétale... et de la fumigation du tabac 
pendant dessiccation. 

3. Poésie. — Une mention très honorable 
à M. René de Sa,int-Gillis pour son poème 
manuscrit intitulé : « La légende de Praxi-
tèle»; une médaille de bronze à M. Marcel 
Rochet, auteur d'un recueil manuscrit de 
poésies ayant pour titrs : « Rêves fugitifs. » 

L'Académie, en vertu de l'article 48 de son 
règlement, attribue, en outre, deux médail-
les d'argent à MM J Boucherie et Vigneau, 
auteurs en collaboration d'un volume inti-
tulé : « Historique du 5e bataillon des mo-
biles de la Gironde. » Bordeaux, in-8°. 

KiïiES 

Avis relatif au Libellé 
de Correspondances pour Paris 

L'attention du public est tout particulière-
ment appelée sur l'intérêt que présente la 
mention du numéro de l'arrondissement 
dans le libellé des correspondances pour Pa-
ris. L'administration des postes utilisant des 
auxiliaires pour remplacer les agents mobi-
lisés, cette indication permettra d'éviter des 
erreurs de tri qui pourraient entraîner des 
retards dans la distribution. 

Le Danger des Armes à Feu 
Samedi, dans la soirée, un terrible acci-

dent a eu lieu dans un salon de coiffure de 
la rue de Galles; tandis qu'un client se fai-
sait raser par le patron de rétablissement, 
son employé, M. Michel Berrnontre, âgé de 
vingt et un ans, qui demeure dans la mai-
son, venait de terminer une taille de che-
veux et, ayant un moment de loisir,, en pro-
fitait pour montrer à un de ses camarades 
un joli brovning du calibre n. 7 dont il avait 
fait empiète récemment. 

Inexpérimenté dans le maniement de cette 
arme dangereuse, il la maniait avec précau-
tion; ayant enlevé -le chargeur vide, il s'ex-
tasiait eur la forme élégante du revolver 
qu'il tenait de la main droite, le canon de 
l'arme dirigé vers lui; à ce moment même 
et par une cause inexplicable, il pressa sur 
la gâchette et soudain une détonation re-
tentit, tandis que le jeune imprudent tom-
bait dans les bras de son camarade, car une 
cartouche, qui était restée dans le canon, on 
ne sait comment, venait d'atteindre Michel 
Berrnontre dans l'aîne gauche. 

Le sous-brigadier Pouysegu, requis aussi-
tôt au poste Lambert par le patron coiffeur, 
fit transporter le blessé à l'hôpital Saint-An-
dré, où il fut admis salle 18. 

M. Farfals, commissaire de police du 10e 
arrondissement, de service à la Permanence, 
informé téléphoniquement, s'est rendu à 
l'hôpital, mais, vu l'état grave du blessé, il 
n'a pu être interrogé. 

UN MONSIEUR o3re gratuitement de faire 
connaître à tous ceux qui 

sont atteint- d'une maladie de la peau dur 
très, eczémas, boutons, démangeaisons, bron 
cliites chroniques, maïadie.- de la poitrine 
de l'estomac et de la vessie, et de rhnmat* 
mes, un moven infaillible de se guérit 
promptemem, ainsi ju'il I'- été radicalement 
lui même après avoir souffert et essayé an 
vain de tous les remède; préconisés Cettr 
offre, dont on appréciera le >>ut humanitaire 
est la conséquence d'un vœu Ecrire a M 
VINCENT 8. place Victor Hugo a Grenoble 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les. indication' demandées. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

COUR D'APPEL (4e CHAMBRÉ) 
Présidence de M. le conseiller DAVID 

ELEVATION DE PEINES 
Nous avons dit que le tribunal correction-

nel de Bordeaux avait condamné à deux ans 
de prison le facteur des postes Jean-Baptiste 
Naimon, Inculpé de vol de correspondances. 
Peut-être n'a-t-on pas oublié qu'à la suite 
de disparitions inexplicables de lettres et 
plis divers, l'administration des P. T. T. 
avait fait organiser une surveillance, et que 
Naimon avait été surpris au. moment où, 
dans un cabinet, il ouvrait des correspon-
dances qu'il venait de dérober. 

Sur appel a minima du parquet, la qua-
trième chambre de la cour d'appel a, dans 
son audience de samedi, condamné Naimon 
à quatre ans d'emprisonnement, à 200 fr. 
«j'amende et à cinq ans d'interdiction de sé-
jour. 

— Gabriel Sabathé, condamné à dix-huit 
mois de prison par le tribunal correctionnel 
de Bordeaux pour vol à l'esbroufe d'un saC 
à main, a entendu la cour élever sa peine 
à deux ans d'emprisonnement et à cinq ans 
û interdiction de séjour. 

Enfin, la cour a porté à un ai» et un 
jour la peine de six mois de prison que le 
tribunal correctionnel de Bordeaux avait 
prononcée contre lui. le 4 janvier 1917, 
pour tentative de vol d'un colis de laine sur 
un wagon en marche. 

Voilà les voleurs prévenus; s'il leur plaît 
de continuer... 

TRI 3 UN AL lîORREGTIOHNEL 
Présidence de M. GRANGKR DE BOISSEL, 

vice-président. 
A l'audience correctionnelle de samedi ont 

été condamnés : 
A tro's mois de prison, Jean Bur, 45 ans, 

plâtrier, rus du Petit-Goave, inculpé de com-
plicité de vol de crayons, lampes, pointes et 
autres marchandises. 

A trois mois de prison le manœuvre Martin 
Ros, 46 ans, domicilié à Cenon, arrêté pour 
vol de sucre sur les quais. 

A deux mois de prison, Pierre Destans, ma-
nœuvre, 49 ans, demeurant à Langon, in-
culpé de vol de maïs. 

C0NSEH TE GUERRE Réqioiîj 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Dans sa séance de samedi, le conseil de 
guerre a prononcé les condamnations sui-
vantes : 

Cinq ans de travaux publics au discipli-
naire Charles-Emile Lefrançais, de la sec-
tion de répression du 6e d'infanterie, à l'île 
Madame, coupable de refus d'obéissance. 

Trois ans de prison à un autre discipli-
naire de la même eection, Eugène-Justin 
Calandre, pour le même motif. 

Un an de prison à l'exclu Louis-Joseph-Ma-
rie Grlgnon, de la 18e section d'exclus, qui, 
ie 14 décembre, employé à décharger un va-
peur de la Compagnie Transatlantique, a 
volé une bouteille de Champagne et outragé 
un sous-officier qui lui reprochait son acte. 

Trois mois de prison avec sursis, pour ou-
trages à un agent de la force publique dans 
l'exercice de ses fonctions, et quinze jours 
de prison pour ivresse publique et manifeste 
au soldat Victor M..., du 265e d'infanterie, en 
traitement pour blessure de guerre à l'hô-
pital 28, à Talence. 

Ministère public, M. le lieutenant Gauhert, 
substitut du commissaire du gouvernement. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre des Bouffes 

LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR 
Savez-vous que « la Fille du Tambour-Malor », 

oette charmante opérette d'Offenbach, fut. à 
un certain moment, considérée comme pièce 
dangereuse et indésirable ? C'était en Italie, 
en novembre 1914, alors que le gouvernement 
Italien observait la plus stricte neutralité. 
Dans le pays, les Idées d'intervention à côté 
de la France s'affirmaient plus impérieuse-
ment chaque jour. Au théâtre, on ne voulait 
plus de 1 opérette viennoise; l'opérette fran-
çaise triomphait. Mais quand «la Fille uu 
Tambour-Major » parut sur les affiches, les 
pouvoirs publics eurent des craintes. Certaine 
entrée des Français à Milan, ù la fin de la 
pièce, pouvait donner prétexte à des mani-
festations en faveur de la sœur latine. A Mi-
lan, la censure interdit les représentations. 
En revanche, à Gênes, la pièce fut portée aux 
nues et l'arrivée des soldats français sur la 
scène souleva des applaudissements enthou-
siastes. 

Les jurnaux de Gênes amis de la France 
consacrèrent â l'opérette si cordialement ac-
cueillie les articles les plus élogieux. «Quelle 
fraîcheur, disait l'un d'eux, quelle pureté 
d'expression, quelle simplicité de ligne ! Voilà 
la vraie opérette: le sourire, l'humour, la vi-
vacité, la souplesse dans l'allure. La grâce du 
couplet d'Offenbach ne peut être égalée.» Et 
le journaliste donnant à entendre qu'il aurait 
a autre chose» à dire, s'empressait d'ajouter: 
«Arrêtons-nous: je sens que ma plume m'en-
traînerait trop loin. » 

En écoutant, samedi soir, «la Fille du Tam-
bour-Major», nous étions aime né à reconnaî-
tre qu'il y a bien du vrai dans les chaleureu-
ses louanges Inspirées par la circonstance au 
journaliste génois. 

La parfaite interprétation des artistes des 
Bouffes a mis en relief les mérites de la pièce. 

Mme Lucy Raymond, qui est toujours un 
élément précieux dans une opérette, fait nu 
rôle de Stella une création fort intéressante. 
Elle a des nuances d'un sentiment exnuis et 
conduit sa voix avec un art des plus sugges-
tifs. 

A part M. Darnois, toujours bien apprécié, 
nous avons déjà vu les principaux interprè-
tes dans les mêmes rôles. Il nous faudrait 
donc redire les mêmes choses flatteuses â 
MM. Caruso, Chambon, Bédué, Gamy; à Mmes 
Lejeune et Lya Ceddès, qui les ont amplement 
méritées de nouveau. 

M. Bédué a été fort applaudi lorsqu'il a 
fait entendre le «Chant du Départ» pendant 
l'entrée des Français 1 Milan. Belle mise en 
scène et joiis divertissements chorégraphi-
ques réglés par M. Belloni. 

C. P. 

Scaia- ; héâfre 
Scènes nouvelles dans la Revue 

La revue de la Scala. poursuivant sa bril-
lante carrière, prend tous les vendredis un 
nouvel essor, grâce à l'adjonction de scènes 
nouvelles, dont les heureux auteurs semblent 
avoir une Inépuisable provision. 

«Le Basque aux dents sales», que Mme 
Daubusson et M. R.eynem incarnent le plus 
agréablement du monde, est une Ingénieuse 
parodie du «Masque aux dents blanches» et 
autres «Cercles rouges» du momenv. 

Il est toujours délicat d'éc-rire une scène de 
revue en alexandrins. Celle du « Coq Gau-
lois», très réussie, vaut à M. Rullier et à Mme 
Jane Mary, ses interprètes, un succès des plus 
mérités. L'un et l'autre disent le vers avec 
■art et chantent de façon très plaisante l'amu-
sant duo qui termine la scène. 

M. Rayval, en voyante extra-lucide, est d'un 
comique Irrésistible; Mme Volnay et les da-
mes figurantes et choristes sont de charman-
tes receveuses dans la scène des Tramways. 

La salle, archicomble, a fait à toute la trou-
pe un chaleureux succès. 

Jusqu'à dimanche soir seulement, Marie-les-
HaiUons, comédie originale en cinq parties 
avec l'espiègle et charmante Marie' Pickfort et 
le nouvel épisode de .Index, font le succès dé-
passe déjà celui du Cercle Itouoe. Programme 
tout à fait hors de pair. 

Lundi, première du beau film d'art Gaumont 
Un IMariafje de liaison, qui, nous devons le dé-
clarer, contient que-ques scènes amusantes un 
peu risquées. 

Prix des places ordinaires 

CINÉ-THÉÂTRE GIRONDIN omrc» 
« Document secret » (drame) 

« Le Masque aux Deuts blanches » (suite) 
«oirCo 

©FOHTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCIIES.bE DIMANCHE 

Amicaux. — Au jard-Mérignac : V. G. A. M. 
(R.) contre Bastidie ine (2); V. B. A. M. (O. C.) 
contre Bègies d); V B; A. M. (juniors) contre 
A. de Caudéran(l): V. B. A. M. :moineaux) 
contre Tivoli A. C. (3). 

 , ,— 

Restriction du Trafic commercial 
Garo de Bordéaux-iiastide. — Les marchan-

dises se rapportant aux déclarations d'expé-
dition numérotées de 4,101 à 4,140 par la gare 
da Borleaux-Bastide seront acceptées à l'expé-
dition le mardi 30 janvier 1917. 

Avis au publie. — Contrairement a la note 
du 2fi courant, et conformément aux Instruc-
tions du réseau du Norl, t acceptation des 
marchandises à destination de CJ réseau, seca 
suspendue le lundi Sa janvier 1917, et jusqu'à 
nouvel avis. 

Pb&rmacies ouvertes le 28 Janvier 
Cours Balguerie, 69. - Rue Fondaudége, 3i). 

— Rue Esprit-des Lois, 18. — Rue Margaux, 31. 
— Rue du Palais-Gallien, e. — Allées Daiiuour, 
10. — Rue Dauphine, 33. — Chemin d'Arès, 38. 
— Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Phi-
lippe, 32. - Cours de Toulouse, G8. - Cours 
Saint Jean, 20fi. - Rue des Salinières, 22, — 
Cours de Toulouse, 411. — Rue Paulin, 10. — 
Boulevard de Caudéran, 103. — Cours Victor-
Hugo, Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 36. 
— Boulevard Gauthier, 130. — La Bastide, pla-
ce du XlV-Juillet. 

CANDÉLABRES ÉLECTRIQUES de STYLE 

ETAT CIVIL 
DECES du 27 janvier 

Marie Laborde-Ha-urat, 15 ans, 62, rue Paul-
Gamelle. 

Catherine Aubry, 32 ans, 7 bis, rue Terre-
Nègre. 

Léonard Deville, 42 ans, r. Antoine-Monier, 63. 
Raymond Videau, 49 ans, rue Chauffour, 1. 
François Montazeau, 51 ans, r. de Bézlers, 15. 
Veuve Dupont 52 ans, rue Labirat. 40. 
Maria Sans, 52 ans, rue des Fours, 10. 
Pauline Vid ai 1 lie t.. 51 ans, rue Judaïque, 163. 
Georges Quesnot, 55 ans, rue Chantecrit, &0. 
Bertrand Mulle, 63 ans, r. Eugène-Tènot, 50. 
Marie Bariquault, 70 ans, rue Montgollier, 7S. 
Françoise Siauraf, 72 ans, cité Saint-Aign.an. 
Firmin Lauzaoueilh, 74 ans, rue Judaïque, 263. 
Veuve Hymoimet, 76 ans, rue de Belleyme, 85. 
Antoine Duzan, 87 ans, rue des Retaillons, 29 
Marie Itourburou, 8!) ans, chemin du Fils. 
Veuve Messlre, rue des Faures, 23. 

Décès militaires 
I.é Hun Ton, 23 ans, travailleur colonial a la 

Poudrerie de Bassens. 

sfîMJaUi'i SB mml GîiaBEaux-Gonronoes - Manteaux 

CONVOIS FUNEBRES du î» janvier 
Dans les paroisses : 

N.-D.-du-Gypressat : 7 h. 45, Mlle S. ûasque, 
. rue Le Quellec. 
Ste-Marie : 8 11. 45, Mlle Laborde-ïlaurat, rue 

Paul-Camelle, 62. — 3 h. 15, M. L. Deville, rue 
Antoine-Monier, 63. 

St-Louis : 8 h. 45, M. A. Duzan, 29, rue des 
Retaillons. 

St-Bru-no : 8 h. 45, M. M. Videau, rue Chaut 
four, 1. — 10 h. 45, M. L. Ginestou, salle d'at 
tente — I h. 30, Mme veuve 1-lymonet, rue 
de Belleyme, 85. — 3 h. 45„ M. F. Lauzaoueilh, 
rue Judaïque, 263. 

N.-D.-des-Chanrons : 1 h. 30, Mme veuve M. 
Ségneurin, rue Montgollier, 78. 

St-Martial : 1 h. 30, M- G. Quinot, rue Chan-
tecrit, 50. 

St-Rémy : 1 h. 30, Mme M. Sauriac, cité Salnt-
Aignan, 20. 

Ste-Eulalie ; 1 h. 45, Mme veuve Dupont, rue 
Labirat, 40. — 3 h. 45, Mlle J. Léonard, salle 
d'attente. 

St-Michel : 1 h. 45, Mme veuve Messire, rue des 
Faures, 23. — 3 h. 30, Mme J. Sans, rue des 
Fours, 10. 

Ste-Croix : 3 h. 30, M. F. Montazeau, rue de 
Bêziers, 15. 

Convoi militaire : 
10 heures : M. M. Marbouty, école Gratry, rue 

Saint-Sernln. t 
Autres convois : 

8 h. 30 : Sœur Saint-Ignace, hospice Sainte-
Agonie, chemin dû Fils. 

9 h. 30 : Mme E. Léon, c. Victor-Hugo, 137. 
1 h. 30 : Mlle Dartiguepeyrou, r. Casslgnol, 21. 

3 heures : Mme veuve ttouxel, 95, rue Terre-
Nègre. 

CONVOI FUNÈBRE M. André Lacaze, 
Mmo veuve Ch. La-

caze et ses enfants, les familles Lacaze, Gueit, 
Monpès, Robert Jouaniaud, Nogaret, Cazeaux 
et Colle prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Madeleine-Jeanne LACAZE, 
leur mère, fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce 
et cousine, qui auront lieu ie 29 courant, en 
l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Carbonneau 13, à huit heures trente, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

CONVOS FUNÈBRE ^a^SÉ 
Simone et Colette Bernard-Aubry, M*. Abel 
Pasquier, président du Tribunal de commerce 
de Libourne, M" Abel Pasquier; M. René Pas-
quier, M>»« veuve J. Aubry, MM veuve Gillet, 
M et M1"» Emile Delort, le capitaine Mothu (au 
front), Mme Mothu, MU» Laure et Laurence 
Mothu; Mm» Veuve Labàtut, M. Georges Pas-
quier, M. et Mme Marins Labatut, M"<> Odette 
Labatut, les familles Meynard, Brard, Ethève, 
Monsion, Rivière, Réchou, Arnaudin, Sallabar-
dène ont la profonde douleur de faire part 
ù leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M"» E. BERNARD-AUBRY, 
née Isabelle PASQUIER, 

décêdée dans sa 32° année, munie des 
sacrements de l'Eglise, 

leur épouse, mère, fille sœur, belle-fille, nièce, 
cousine germaine et cousine, et les prient de 
leur faire l'honneur d'assister à ses obsèques, 
qui auront lieu le lundi 29 janvier, en la ba-
silique Salnt-Seurin, 

On se réunira à 'a maison mortuaire, 7 bis, 
rue Terre-Nègre, à neuf heures trente, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Après la cérémonie religieuse, lo corps sera 
transporté à Branne, où l'inhumation aura 
lieu à treize heures. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121 ,c. Alsace-Lorraine. 

Les familles Nalis, 
Hokonique, Cam-

pastié prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Antoinette Léon NALIS, 
née GAGNEBET, 

qui auront lieu le lundi 29 courant, en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Cestas, 27, à sept heures un quart, d'où lo con-
voi funèbre partira à sept heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ^rne^fre^M3^ 
Mme Gaston Messire et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M'M veuve Èugsr.o MESSIRE, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le dimanche 28 courant, en la basili-
que Saint-Michel, 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, rue 
des Faures, à une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 12),c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE MU°s Gil prient 
leurs amis et con-

naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M11" Pauline VIDAIHLET, 
leur cousine; qui auront lieu le lundi 29 jan-
vier, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à sept heures trente. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Firmin Lau-
zaoueilh, M. Charles 

Lauzaoueilh, M et Mme Adrien Clabérès, Mii« 
Marcelle Clabérès, ies famil.es Dussol, Con-
chou, Champeaud, Bonneau (de Monpont) 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Firmin LAUZAOUEILH, 
leur époux, père, beau-pôre, grand-père et cou-
sin, qui auront lieu le dimanche 28 courant, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 263, rue 
Judaïque, à trois heures un quart, d'où le con. 
vol funèbre partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, 12l.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ï£ M&eM 
fils, M. et Mme R. Bayle et leur fils, M. Th. 
Mulle, Mme vsi^ve Poisson, les familles Poisson 
et Péré prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ferdinand MULLE, 
qui auront lieu le lundi 29 courant, en l'église 
Sain.e-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Eugène-Ténot, 50, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, IÎI.C Alsace-Lorraine. 

MM. les membres de la Société des Anciens 
militaires des corps d'Afrique et des colonies 
ainsi que ceux des SociéU i amies, sont invités 
a assister aux obsèques de leur regretté 
président 

M. Ferdinand MULLE, 
qui auront lieu le lunJi 29 courant. 

Réunion rue Eugô îe-Ténot, 50, a huit heu-
res un quart. 

CONVOI FUNÈBRE T^r^tt 
front), M. et Mme Léonce Oliveau, M. et Mme 
Armand, Oliveau, Mme veuve Vauclaire M"e 
Marie Bonhomme, Mme veuve Baron, les famil-
es Leplat, Baril, Vauclaire, Oliveau prient 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice VIDEAU, 
leur époux, père, gendre et cousin, qui auront 
lieu le dimanche 28 janvier, en l'église 
Salnc-Bruno. 

On se réunira a huit heures un quart ù la 
maison mortuaire. 1, rue Chauffour, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 
Apres la cérémonie, le corps sera transporte 

a Cambes. . p. p. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
MM. Pierre et Louis Bnau, les familles Briau, 

Bouton, Rousseau, Marchoux, Huguet, Mar-
cheaux. Ballàns, Tllhet et Maubert remercient 
Dieu sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis BRiAU, 
ainsi que celles oui ieur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes dites en l'église Sainte-Croix, le lundi 
29 janvier, le- seront pouf le repos de son ftme 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIANTS 
Mme Antoine Roques, M. 

MESSES 
et M" Gaston lté 

iiur| el leurs enfants, M. et Mme Victor Roques, 
M. et Mm» Joseph Roques (de Paris), Mme veuve 
Bertrand, Mme veuve Davy, la famille Roques 
remercient bien sincèrement toutes les porson-
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Antoine ROQUES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans,cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le 29 janvier 1917, dans 
l'église Saint-Eloi. seront offertes pour le repos 
de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, I2l,c Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS El iESSE 
M. et Mme Paul Ilarribehaude, M«« Agnès Dan-

digeos, M. et Mme Henri Darribehaude. M. el 
Mme Joseph Loupret (de Mugron), Mme Victor 
Loupret (de Mugron), M. et Mme Larrey (de 
Mugron), M. et Mme Lafargue (de Mugron), M. 
et Mme Paul Darribehaude. M. et Mme Auguste 
Lafargue, Mme Denoix (du Fleix), les familles 
Darribehaude, Gamet, Beaulieu remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis DARRIBEHAUDE, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie en la perte cruelle de 

M. Etienne DAUDIGEOS, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
mardi 30 courant, en l'église Sainte-Eulâlie, à 
neuf heures. 

La famille y assistera. 

ERRATUM Lire dans l'Avis de Déci 
famille Drevet, omise par erreur. 

MINAUD : 

Le climat privilégié de Saint-Sébastien per-
met à la charmante cité espagnole de rece 
voir ses hôtes à toutes les époques de l'an-
née. La saison d'hiver s'annonce très brtl 
lante et déjà les riches étrangers se pressent 
nombreux dans les salons du Casino. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez OUBERN. 42, allées de Tourny. 

Situation générale du 27 Janvier 
Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sur 

l'ouest et le sud de l'Europe. En Fiance, on a 
recueilli 12"/" d'eau à Brest, 5 à Biarritz, 1 a 
Marseille. Ce matin, le temps est beau dans le 
Nord et l'Est, pluvieux dans l'Ouest et' le Sud. 

La température est encore très basse sur nos 
régions, sauf dans le Midi, où elle a monté as-
sez fortement. Le, thermomètre marquait ce 
matin : —11" à Belfort, —7 à Calais et à Besan-
çon, —6 à Paris, —3 à Nantes, 5 à Bordeaux, 
9 à Marseille, 11 â Biarritz. 

En France, des chutes de pluie et de neige 
sont probables; la température va rester basse 
dans le Nord et l'Est. 

Observatoire d© la 'liaison Larghl 
Le 27 tanvier 

Heures Tuer» Baru" Ciel Vents 

M mima data nuit 
S heure» du matin 
Midi 
Maxima du >our 

50 
5.5 
9.0 

10 0 

■ 
749 0 
747.0 » 

Pluvieux 
Couvert. » 

Sud! 
Dito. 

» 

Actions. 

THÉ CHAIN 
iJP,T.<y,%: _ Ateiie-s et chantiers de la Loire, 
475; Cie 1 ransatlantique, 305; Suez 3 % Ire Sé-
rie, 440; 2e série. 371 50; Omnibus de Paris, uej: 
lra™vv-ays, 3,6; Voitures de Paris, 374. 

Oblnjations étranaères (Chemins de fer). -
413- ^1,^ 3S2; Nord-Espagne, lro hyp„ 413, 2e hyp., 390; 4e hyp„ 369- 5e hvo 369-

7 Zi, eî '' ' •'• -',0; nouvelles de 2e rang, ^;.l5«?afdc ' ",;C1f.nnes. 1«0; nouvelles. 357; baraaosse, Ire ;, p., 350; 2e hyp., 343 50- Volea-
Hl^wvî, TJl;vAlt?!' 374;ylcèntral PacSnc. 
478 50 ' New"Hayen- <f>7 50; Chicago; 

VALEURS EN BANQUE 
'-, ~; H?ch,ines Hartmann. 465; Bruav 

(Mines de). l,«58; Malacca ordinaire 120- Malt-
zofT, 550; Bal--ou. 1,740; Colombia. (Pét'o 1«"dftl 

•700; Llanosoff,- 372; Spies Pétrôléum 'llo- De 
Beers, ordinaire, 375; prefered, 381- Ja^ers'fnn-
tem, 130 50; Tharsis (cuivre), 146 50- Cane CoS-
per, 120 50: Spassky Copper 52 50 ' Utnh Con-
ger, 639; Platine (Cie industrielle du), 559-
Shansi, 21; Toula, 1,310; Bahia Karaidin, 265. ' 

Mir'e,§ d'0r - Chartered. 16 25; East'Rand, 
16 7D; Ferreira, 31; Go'.dfields, 10 50; Léna Gold-
fields, 55; Modderfontein B, 215; Rand Mines 
101 50; Robinson Gold, 20. 

COURS DES CHANGES 
Londres, ?7 76 i/, à 27 81 u,; Espagne, C 19 u 

à 6 25 u; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 81 h 83-
New-York. 5 81 à 5 86; Portugal, 3 52 ,/ à 3 72 M,-
Pétrograd, 1 65 à 1 70; Suisse, 115 \& h 117 u; 
Danemark, 158 i/„ à 162 il.; Suède, 171 à 175; Nor-
vège, 162 à 166; Canada. 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 50; Barcelone, 80 50; Us-

bonne, 837; Buenos-Ayres (or), 49 3/4; Rio-de-Ja-
neiro, 12 1/16; Valparaiso, U 23/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 janvier 1917 

Au. comptant : 3 % nominatif, 62 25; dito pe-
tite coupure, 62 25; dito au porteur petite cou-
pure, 62 2o. — 5 % au porteur, 88 70; dito petite 
coupure, 88 70. - Maroc 4 % 1914 438 — Obli-
gations de la Ville de Paris 1876, 493; dito 1894-
1896, 256; dito 1899-Métropoli tain, 298. — Obliga-
tions communales 1879, 430; dito foncières 1879 
46o; dito communales 1880, 468; dito foncières 
1895, 338 _ Bons de 10O avec lots I8SS 65. — Est 
actions de 500 fr., 749. ~ Midi, obligations 3 % 
anciennes, 329; dito obligations 3 % nouvelles 
332. - Nord, actions de 500 fr., 1,350. — Orléans 
obligations 3 % ancien, 360; dito 2 y, % 318 — 
Ouest, obligations 3 % 351. — Messageries ordi-
naires 132; dito Priorité, ,52 50. - Bône-Guel-
ma, 540. — Société des Téléphones 407. - Chine 4,%,2r,. 'IW 7(V ~ Ua,ie 3 « %• HS 60- - Rus: 
sle 1896, 54 /0. — Banque ottomane, 417. — Nord 
de I Espagne. 434. — Saragosse. 435. - Ville de 
Bordeaux 1891. 425. _ Chambre de commerce 
1894, 482; dito 1895, 482. ~ Eclairage électrique 
Bordeaux-Midi 5 % (de 6,001 à 11,504) 460 — 
Ta'rrnecle Bordelaise. 650. - Mines rie Vekkah 

Aux Femmes 
De toutes les professions, les pins accessi-

bles à la femme sont celles de comptable 
sténo-dactylo, etc., qui offrent actuellement 
des débouchés considérables dans le com-
merce et les administrations. Mais il est 
indispensable de se préparer aux ETABLIS-
SEMENTS JAMET-BUFFEREAU où l'ensei-
gnement, donné par des praticiens et, non 
par des professeurs, permet de débuter dans 
la pratique. On s'instruit ù tout âge chez 
soi ou sur place. _ Diplôme. -- Placement 
gratuit par la Société des anciens élèves — 
Demander le programme gratuit au siô"e 
social, 96. rue de Rivoli, Paris on à la suc-
cursale de Bordeaux, 67, cours Pasteur 

BOURSE DE PA 
du 27 janvier. 

BULLETIN PINAMCitM 
Marché calme. 5 % en hausse; Extérieure, 

calm»;: Italien, faible; fonds russes, irrégu-
liers; Turc, ferme; Lyonnais, lourd; Boléo, en 
hausse, Rio Tin tu, indécis; valeurs russes, fer-
mes; américaines, calmes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 88 70; non li-

béré, 89 10; 3 %, 62 25; Obi. Cil fer Etat, 3,999; 
Madagascar 1903-1905, 69 20; Afrique Occid. fran-
çaise, 361 50; Tunis 1892, 328 25; Argentine 190V, 
489; 1909, 500; '.911, 86 20; Chine 1895, 87 50; 1908, 
412 50; 1913 Uléorg.), 122, Congo Lots, 66; Egyp-
te, unifiée, 88 50; privilégiée, 78; Espagne (Ex-
tér. 960 p.), 101 95; Italie, 6/ 90; Japon 1905, 88 50; 
1907, 102; 1910, 531 50; Bons 1913, 485; Maroc 1910, 
467: Portugal, 57 40; Russie 1901, 6S; 1891 et 1891, 
57 50; 1894, 60 40: 1896, 54 70; 1906. 82 50; Serbie 
1902. 410, Dette Ottomme uniliée, 62. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,000; Banque de Paris, 1,040, 
Compagnie algérienne, 1,195; Crédit Foncier, 
685; Crédit Lyonnais, 1,190; Crédit mobilier, 
345; Banqu-î de l'Union parisienne, 640; Banque 
de l'Azoif-Don, 1,1Ï5; Banque nationale du Me-
xique, 332; Banque ottomane, 418; Banque rus-
so-asiatique, 675; Foncier égyptien, 675. 

Chemins .e fer 'Actions). — Bône-Guelma, 
530, Est-Algérien, 535; Est, 749; actions de jouis-
sance, 3i0, Paris Lyon-Méditerranée, 1,040; Mi-
di 901; actions de jouissance,'417; Nord, 1,345; 
actions d", jouissa.ice, 892; Orléans, 1,121; ac-
tions de jouissance, 698; Ouest, 709; Andalous, 
430 50; Saragosse. 437. 

Valeurs diverses (Actions). — Compagnie 
générale tl'ànsatl. (actions ordinaires), 229; 
actions priorité, 229; Docks de Marseille, 430; 
Messageries Maritimes (actions ordinaires), 
130; actions priorité, 155; Métropolitain, 406; 
Nord-Sud, 118 50; Omnibus de Paris, 408; Sols 
Gemmes, 310; Suez (Canal maritime), 43 75; 
Société civile Suz, 2,800; Panama (obligations 
et bons-à lots), 14; Procédés T homson-Hous-
ton, 696; Tramways (Compagnie générale des), 
412; Aciéries de France, HW; Chargeurs Réu-
nis (part), 465; Compagnie du Boléo, 1,048; 
Compt. et mat. o'usines à gaz, 1,444; Creusot, 
2,358; Dynamite centrale, 770; Etablissements 
Decauville, nouv., 201; Fives-Lille. 720; i'rélile-
ries du Havre, 330; Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, 920; Compagnie Générale d'E-
clairage de Bordeaux, 2,825; Gaz et Eaux, 2,310; 
Gaz pour ia France et l'Etranger, 2,050; Grands 
Moulins de Corbeil, 1,325; Mines de Carmaux, 
2,250; Mines de la Grand'Combe, 850; Say or-
dinaire, 430; distribution Parisienne, 355; Elec-
tricité de Paris, 460; Briansk (actions ordinai-
res), 447; privilégiées 1,756; Naphte Russe. 435: 
Provodnik, 489; Makewka (privilégiée), 190. 

Obliqations françaises (Villes). — Paris 1865, 
538; 1871, 361; 1875, 492; 1876, 492; 1892, 251; 1891/9C., I 

, 256; 1898, 316 25; 1899, 390; 1905 , 310 ; 2 3/4 1910, 280- I 
3 % 1910, 287; 1912, 235. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 429; 1880, i 
468; 1891, 302; 1892, 326; 1899, 328; 1906, 357; 1912, 
196 75. 

' Foncières 1879, 465; 1883, 316; 1885, 335; 1895, 338; 
i 1903, 367; 1909, 204 75 ; 3 1/, 1913 libérée, 394 ; 4 % 
I 1913, 425. 
i Chemins de fer. — Ardennos, 3 %, 340 50: Bô-
] ne-Guelma, 338; Est 4 %, 397; 3 %, 331 50; nouvel-
! les, 333 50; Midi 3 %, 330; nouvelles, SSl 50; 2 (4 
j %, 322; Nord 3 °/„; 335; nouvelles, 33X; 2 'A %, 
. 309; Orléans 4 %. 406; 3 363; 1881, 338; 2 <ù %, 
; 318: Ouest 3 %, 351; 2 >A %, 350; P.-L.-M., 3i»u; 
! fusion, 313 50; nouvelles, 315; 2 % %, 298; Sud 
1 do la France, 293. 

CHUTES DE MATRICES 
DÉPLACEMENTS DES ©RQAfaEg 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur n LA HERI4IS a. Les récentes preu-
vea ci-dessous sont bien la confirmation des 
milliers rie gisérïsons déjà publiées: 
M. D JUSSIÈRC, aux varies, p. Mascegros (lozêrc) 

Herniè'ingfinale droite, guérie en S mois. 
Mme yve MÀCH, à Sarralongue (Pr.-Ori.j.. 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE, à Castàlmary (Aveyron). 

Hernie inguinale droit",, guérie en 2 mois. 
M. BARRÈs, à Saint-Just (Aveyron). 

Hernie sc.rotate double guérie en 2 mois. 
M. CHAMBON, à Corméda (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinal droite, guérie en 2 mois. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en 2 mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau 1 Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à : 
Saint-Sever, lundi 29 janvier, jusqu'à midi, 

hôtel de France et des Ambassadeurs 
Aire-sur l'Adour, mardi 30, h du Commerce. 
Nogaro, mercredi 31, jusqu'à 2 h., h Martin. 
Eauze, jeudi 1er février, hôtel Maupeu. 
Lecteurs, vend. 2, de midi à 4 h., h France. 
Auch, samedi 3 février, Central-Hôtel. 
L'Isle-Jourdain, dimanche 4, h de France. 
Mirande, lundi 5 février, hôt. de France. 
Fieurance, mardi 6 février, hôtel de France. 
Condom, mercredi 7, hôt du Lion-d'Or. 
Marmande, jeudi S, hôtel des Messageries. 
Tonneïras, vendredi 9 fév , hôt. de l'Europe. 
Nérac, samedi 10 février, hôt de France. 
Viilenouve-s.-Lot, rlim. 11. fév.,,hôt Gâche. 
Agon, lundi 12 février, hôtel Central. 
LSSjourne, mardi 13 février, hôtel Loubat. 
Périgitetix. merc. 14 fév., h. des Messageries. 
Angouîeme, jeudi 15, Nouv.-Hôf Trois-Piliers. 
Ribérac, vendredi 10 fév. h du Périgord. 
Bergerac, samedi 17 février, Grand-Hôtel. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (Xe). 

S Grande Métropole Horlogère 
S de France que vous trouverez 

en vous adressant directement à 

HOBLOGER-CONSTBDCTEUB TECHNIQUE 
P Manufacture d'Horlogerie 

BESANÇON (DotlbS) 
Uni vous enverra gratuitement et tranco DM fiessmSe 
Son Superbe Album Illustré 11*35 

Maison de Coniiar.ce, Fondée en 1791 .. 
La plus Importante Maison 4 

oemîanî<ijr«i:{<!mBn.f aux prix de fabrique 

Chutes de Matrices 
La rouvel e MNlUMlft de \LMi>. U- ^EURE 
l'habile spécialiste herniaire, de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernie., ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux nom-
breuses guérisons obtenues : 

«20 décembre 1916. M. Noëi Demeure; j'ai 
le plaisir de vous annoncer que. grâce à 
vo'tre contentif, je suis totalement guérie de 
ma chute de matrice.. Je vous remercie in-
finiment Mrn« Bernard, à Bruges (Gironde). » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, Hydrocèies, doivent donc voir avec con-
fiance ce grand spécialiste, qui recevra, à : 
Mauiéon, dimanche 28 janvier, hôtel Bide-

. gain, jusqu'à 13 heures. 
BORDEAUX, lundi 29 janvier, hôtel du Cen-

tre, S, rue du Temple. 
Agen, dimanche 4, h. Central-Moderne. 
Vaience-d'Agen, 6 février, hôte) de France. 
Monpont 7 février, hôt. du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 8 février, Grand-Hôtel, 
Ribérac, vendredi 9, hôtel de France. 
Périgueux, samedi 10, h des Messageries. 
Bergerac, dimanche 11, Grand-Hôtel. 
Castiilon.s.-Dordogne, 12, hôt. Boule-d'Or. 
Ruffec, mardi 13, hôtel des Ambassadeurs. 
Saintes, mercredi 14, hôtel des Messageries. 
Angoulême, jeudi 15, hôt. des Trois-Piliers. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

totemmndeo MONTRES, @!«JOUX 
PEND0L.E8 ORFÈVBEKIE. 8 

QiTRIBAUDEÂU w mmt%i%mm (C^ 
S/K1"' frlx,2iMédaille»d'Or Conooars Ji VObsartito'.rt 
frto i tout achat FH&H00 TARIF ILLUSTRÉ. 

—^ LAPKOIOGRAPHIED^RT 

CCORDE 50%SUR SON TARIF HABITUEL | 

TEL! ERS DE JOUR ET DE LUMIÈRE ARTIFICIELLE 

AGRANDISSEMENTS D'APRÈS CLICHÉS AMATEURS 1 

WSAUDIES HERVEUSU 
\Mi**)ior%tiuL i»ff«()T> «i gofr.toï 

SOLOTIOU LÀROTENNBr^ 
Pb" DUREU 7. B" Oanaln. Parlt 

et a tout fige par le plu, puissant et îne&naK dea a| " 
h NT Mblne.compoaé nouv.(1913) déposé et al 

■ -p. rfiger. nnticr. — BépMNTinbli 
appr.; 

phrodtaisqBM, 
le corpa médit, j 
mt-Nanf.Pa, 

informe ies Acheteurs 
que ses MODÈLES de 
ROBES, MANTEAUX de 

PRINTEMPS seront 
prêts le 5 FÉVRIER 

-5,<3. Avpnnn IVtei. Jr'A.FI.XIB 

Af»ffP f?ïi /tmr *i HSiSt Msuetiitar. 

Le bandage G LASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui aîfit> 

gés de hernies, furent guéris grâce à ls 
méthode rationnelle et curative du célèbr* 
spécialiste. 

En voici a'ahleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

» Atteint d'une hernie scrotale aggravé*' 
par des bandages défectueux, j'étais décou-
ragé. Je m'adressais à vous. Deux mots 
après ma hernie complètement immobili-
sée, je me livrais sans fatigue aux plus 
durs travaux, l'engage toutes les personne* 
affligées comme moi à porter yotre merveil-
leux appareil sans ressort qui soulagé'êî 
guérit les hernies. Je vous autorise à pu> 
blier ma lettre. Remercîments. 

» DUFFAUT (Louis), à l'Isle-Armê (GerêJ-» 
Le bandage de M. J. Glaser est absolu-

ment sai, ressort. Il maintient les hernies 
les plu;- fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans .un but humanitaire, l'essai en esJ 
fait gratuitement 

Allez tous.voir cet eminent praticien a s 
BORDEAUX, 28-29 janvier, hôtel de Nice, 4. 

place du Chapelet. 
Tuiie, 30 janvier, hôtel Moderne. 
Agen, 31 janvier, hôtel du Midi. 
Ussel, 1er,février, hôtel du Dauphin. 
Aubusson, 2 février hôtel de Francè. 
Gueret, 3 février, hôte! de la Paix. 
Confoiens, 12 février, hôtel de Vienne. 
Ruffec, 13 février, hôtel de France. 
Barbezieux, 14 février, hôt. de la Boule-d'Of 

Brochure franco sur demande â M.-.J. 
Glaser, 03. boulevard Sébastopol, à Paris. " 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

SOUFFREZ - VOUS? 
NE VOUS DROGUEZ 

PAS! 
Guérissez plutôt votre 

RHUME, BRONCHITE, 

SANS MEDICATION 
INTERNE PAR 

L'APPLICATION DE 
l'Emplâtre 

Cans tentes 

OnériDon rapide p'rAdrépattns, 
, Envol gratuit «l'une hvlte d estait 

Laboratoire! LA.LEUF Orléana, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX'"* 

du 2(i janvier. 
Agneaux amenés, m. renvoi «». rendus cet * 

& 35 tr. la pièce. •'•**■ ' " 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
'Toulouse, 20 janvier. 

Clés. — A la taxe; orge, m kilos, 21 tr. t 
21 fr. 50; avoine, 50 kilos, k la taxe; haricots, 
l'hectolitre, «5 tr.; lèves, (5 kilos, 24 tr.; vesee* 
noires, 80 kilos, 25 à 26 tr. 

Farines. — A ia taxe. 
Graines fourragères. — 1 rètle, 100 kilos, 130 ft 

175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 à 110- fr 
Fourrages. - Foin, 50 kilos, 10 fr. 50 à 11 fr. 

50; sainfoin. Ire coupe, 12 fr. à 12 fr. 00; 2e el 
Se coupes, 10 fr. 50 h 12 fr.; paille de blé, 5 fr. ' 
à 5 fr. 50; d'avoine, 3 fr. (10 à 4 ir. ,„ 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
Cours relevés par le service de l'inspccfiot 

des marchés aux halles centrales de Bor-
deaux. 

Marché du 27 janvier. 
Poissons de niér. — Anguilles G, le kilo, 2 .' 

3 fr.; M., 1 fr. 75 à 2 fr. 25; P., 1 à 1 fr. 75; bar-
bues, 2 fr. 50 à 3 fr. 60; crevettes (Arcachsn), < 
5 ù S fr. 50; crevettes (santé), 6. à 7 fr. 50; gron-
dins G., 2 fr. 25 a 3 fr. 75; maquereaux, 2 fr. 5( 
à 3 fr. 50; merlans, 1 fr. 90 ;\ 2 fr. 75; merlua 
3 fr. 50 à i fr. 25; mulets P., 2 fr. 50 à 3 fr. 50: . 
raies, 1 fr. 20 a 1 fr. 75; rougets barbets, 3.fr, 7l--
à i tr. 50; rousseaux, 2 à 3 fr.; soles G,, 7 !■ 
i) '-. M„ i; .-, 7 f.'.; P.. i à 0 fr. 

Poissons d'eau douce. — Anguilles, le kii' 
1 fr. 75 ?i 3 fr. 50; mules, 3 fr. 50 ù 4 fr.i San, 
mon s frais 10 à 11 fr. 

Volailles — Canards, 100 kll., 330 ù 4-3Ô fr.'j 
dindes gros, la pièce, 12 à 15 fr.; pigeom 
fuyards, les vingt, 25 à 30 fr.; gras, 35 à 45 fr.j 
moyens, 32 à 40 fr.: poules et cops, 100 kil., 405 
ù 450 fr.; poulets. 430 à 500 fr. 

(Le tout poids mort.) 
Giufs. — Midi et marques similaires, le mille 

200 à 210 fr.: Nord, 200 à 205 fr.; Maroc, 150 jt 
160 fr. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises! 

Paris, 27 janvier. 
Huile de Un, 200 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 27 janvier. 
Cuivre. — En lingots et plaq'ues de laminage, 

livraison B'avre ou Rouen, 481 fr.; en lingot.1 
propres au laiton, livraison Havre ou Roue.rt, -
4SI fr. ; en cathodes, livraison Havre ou' 
Rouen, 4SI £r 

Etain. — Détroits, livraison Havre, C07 ff.'S0[ 
anglais de Cornouailles, livraison Paris. 531 fr, 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Haï 
vre ou Rouen, 106 fr.; marques ordinaires,, 
livraison Paris. 106 IT. 

Zinc. — Bonnes' marques, livraison Havrj 
au Paris, 107 fr. 50: extra pur, livraison Havrt 
ou Paris. 257 fr. 50. 

Londres, 25 janvier. 
Cuivre. — Disponible. : 132 liv.; à terme, 121 

liv. ; Best selected, 141 a 138 liv. 
Etain. — Disponible, 100 lir.; à terme, 191 liT.. '. 

5 sh. 
Plomb. — Disponible: 30 liv. 10 sh.; à terme 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Incotô. 

P M O D U ! T S RÉSINEUX 
Essence de térébenthine. —. Clôture plus fei-

me. — 52 sh. 1 d. y2, payé; février, 52 sh. 3 -d.-i--
mai-avril, 52 sh. 10 d. y2 ; mai-août, 52 sh. 6 d.-f ' 
septembre-décembre nominal, 54 sh. 

Résine. — Disponible: 27 sh. 

S PECTAC 3L*3E 
DIMANCHE 18 JANVIER 

(Matinée) / . 
TllE.VTHE-FRANÇAlS. — A2h.30: .Rigoletto». 
APOLOLO-TH lîATRE. — A 2 h. 30 : Eugénie Buî 

fet et Yvonnek. 
THEATRE DES BOUFFES. - A 2 h. 30 : c lai 

FiPc du Tambour-Major ». 
TRIANON'-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Vous n'a-

vez rien à déclarer ?» 
SCALA-TREATRE. — A 2 h. 30 : « Ça va bar-

der! > (revue 
ALHAMBRA-THEATRE. —. A 2 h. et à 5 h. : 

Deux représentations de Caniria. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHOH». 

_ Imprimerie GOUNOUlLHOtf 
. me Guiraude. IL 

^«fJIFl Bordeaux 
Machines rntatives MarinoOV 

lî^iliafflatBIM<W^ 

I^a Maison B\rtnEIUî,,te Paris, 
informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils à sa suc 
Bursale de Bordeaux 

C 8, rue Voltaire, lîordeaux 
(Inteodance) 

LOUER vaste local p. indus-
trie. 61, rue de Kater, Bordx. 

J DEM. un camionneur-livreur 
I non mobilisable pour épice 

A U TERRAIN INDUSTRIEL 
B» ligne ferrée, 0.59 ruè-tre. 

Caniiade, 53, c. Intendance, Bx. 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 1 avec bâtis et lames rechange 
départ. MASSEZ, 26. c. Cicé. Bx. 1 ' 

J E suis acheteur auto 12 IIP, 
ES torpédo bonne marq., modèle 

récent. Pugin, 168, r.Ste-Catherine 

^ y propriété bon ^rapport, 50 
hect. vignes, praines^bois, 

, moitié prix de sa valeur, b aclr. 
21, rue AHS-oae. 10 b. a 12 h. L Dagens, 3» rue Maritaux» Bordx. 

M -îriafTAQ sérieux. Rélérencee. analjCS Très nombreux partis 
De Luis, Agence Havat, Bordeaux. 

ACHETERAIS neuf ou occasion 
iseie circulaire 30/40 diamètre 

Moteur électrique 6 chev., cour' 
alternatif. OIT. Gim, Ag. Havas. 

fâU d<Jo femme de ménage de 8 
w« ,'t il h. S'adr. 63, r. Francin. 

SS.^&EÏ-E'ESIÎVlJVSr.ES 
1« classe 

31, rue de Douai, Paris, 
consulta tous les ioura 

DÉTEGTIVE-OFFIOE 
Recherches, enquêtes, lilatures, 
éléments p. divorces. Serv. spé-
cial de surveillance contre vol. 
G.RIARIN B'.lO.r. Ponl-u Mousque Bx. 

ffJHEVAUX de labour, poneys tar-
oa's à v. pet. px, 48, rtoToulouse 

gt'IS ACHETEUR vin de lie 
W pressé. Ecr. Poms, Havas, Bx. 

BS ETIER DEBITAG E BOIS forêt 
m bon état demandé. Ecrire 
offres Alex. AJE. Havas. Bordx. 

A VENDRE 5 ^n". a'v?» 
nais. Raoul, boucher,Eyslnes(G<io) 

ny DEM. pt app' moins de 600 f., 
Un Bastide ou près tram Victor-
Hugo. S'adr. 31, r. Ste-Colombe. 

O AME détective recherc. surveil. 
Lornon, 74, r. du Loup.Vis.fl.12h. 

Rttelage Une ou pet. cheval ■ 
1 Ecr. : Ludate, Ag. Havas EU::. 

SOIS do TONNEAU à vendre. Ad. 
i DelceL Castillonnès (U-et-G"wJ. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations JSareel. — Teintures 
au Henné. - Postiches. - Manu-
cure. - Mme VILLENEUVE, 141, 
rue Sainte - Catherine, 1er étage. 

3 ANDE achet. chiens coc-
ker. Urgent. Adr. bur. jl. 

aSarraino demandée par autom. 
lïl 27 ans. H. Rodrigue?, convoi 
automobile lro ,c'° dépôt, Paris. 

Chauffeur-Mécanicien I MOTO 
pour camion automobile de-
mandé, 6, rue Lombard, 6, Bdx. 

O U donnerait ù moitié vignoble 
Si plein rapport, 100.barriques, 

à famille en rapport, facilitant 
entreprise. Ecr. Gardiès, Havas. 

TOKKEUERs«onŒ: 
B- PREVOT. 4 LORMONT. 

'r.EÇOWS B'AUTSi 
,. .;/iduelles. brevet garanti, 

-, 7, r. Laharpe, Bouscat. 

I A W Propriété 300 hect., gros et 
n Binombr» pins, prix 230,000 f. 

] Cazajous, 49, r. Sainte-Catherine. 

<? A DEBRAYAGE 
»â 3 1/4 HP, derniers 

modèles, livrable? de suite. — 
SAUBADE, 82, rue de Bègles, 82. 

(|M d<io j. h. 11 a. n. bureau, b. 
UW écriture. Ecr. Bérot, Havas. 

Colorieuses demandées. Usine : 
24, cours Saint-Médard, Bdx. 

ard 
état neuf. 27, rue Boudet, Bordx. 

Dem. ouvrier serrurier - forge-
ron. JXASTlï. 1S. n. CiuidantlJa^ 

ACHETER 
OU LOUER bala-

deuse 2S/3A quintaux. S'adresser 
magasin 8, r. Porte-St-Jean, Bx. 

D roguerie. Employé d<w au Spec-
tre-Solaire, 10, r. Dauphine. 

M"» Simone, 46, r. pts-Dijeaux. 
ISSGuérison de toutes douleurs. 

RLEVEL neuf à vendre. Pren-
« dre adr. au bur. du journal. 

Ull l'oêTt chauffe-bain gaz pecas, 

A louer, RESTAURANT aTe< 
matériel. S'ad. Ecuries Géné-

rales, rue Fonfrède, 72, Bordx. 

A louer MAGASIN, app., cour, 
jardin, 278, r. Salnte-Catherim 

A rente maison banlieue prè« 
Bordeaux, une tête 80 ans. 

BOUVIER-LABOUREUR p. rl-
gnoble demandé. On intéresse, 

rait. Ecr. Rondoy, Ag. Havas, Bx 

H998i E d'ohve pure douce, 10 ÎÎ •GUS&X très, 25 fr. M«o Maurin 
5. Avenues, MARSEILLE, ■ ■■- ' 



LA PETITE OfRONDE 
THEATKE des BOUFFES — Samedi 37, Dimanche 28 Janvier (matinéeet soirée) A FILLEnTAMBOUR 
F. CARUSO, A. CHAMBON, LUCY RAYMOND &ïï"-'-D,,!*d"6' Kené Gamy- Paul 

Jeudi 1" février, en matinée: — Ballet Bellcni et toute la'Troune 
Xjges jSciltisaaloa.ncaftï-eiis. - A l'étude": ^»xt£<*^=I^"»'i--ia."XiEi©. 

THEATRE-FRANGAIS — Dimanche 38 Janvier, en matinée de G-ala 
GIROD 

VI uETTE 
Marg" VITTORÈ 

H. FERRAN 
Georaelte ftYLSON, LAPEYRE, FLAV1EW, M»« BLlil.G i. - Tnt iMBiaer il ••eeltele : La Fête du Printemps, iw.liel CHamtet 
«r En soirée et tous le» Jours en matinée eI soirée : Xjt&m «3-"' 3F*i-L^-J-*« du C3J33.^>U3,*^~ca-o«,aat. m 
Slërcrëdl 31 cSMnéîieo 4M clœun, W <£ R T H £ R L. Càvlu, J. Alllgro, F. Caïuso, Louj Raymond. Es mt«™de7K7ï7»[>eiletrie 

RICa 
Jimancne a;» janvier, en mat ETTO Samedi et Dimanche (matinée et soirée), trois Galas de Famille 

il eue 
irée), trois u-aïas ae r amme 

^Yvonneck 
6a Compagnie de la Chanson française dans : <: Salut !— Poilus!.» » revue. 

venUMi: La Petite csiocoiaisère | Marûi 8 février : MAYOL 

29 Janvier LOUVRE DE BO 
LANC - LINGERIE - DENTELLES 

IRDEAOX et Jours 
suivants 

Shirting g-fe*; 0*85 
Qualité supérieure 1! 1 O 

Cretonne £fe.î^.!^
L
X

,

J
^ 0' 85 

Prûtnnnû bla nche, «enre toile p'droit» II KA 
WeiUUlie

 de
 ,,,

a
i
lre

». mrg. ï"40 LemÈtr»1» «u 

Draps creloniie écrue, article lourd. Q UA 
Le drap 200 * 3.0 0 "u 

Qualité supérieure, lam coulure 9'90 
Sirona blancs, ourlet» n jour», genre I Kl 'lit 
Urapa toile Le drap ï40* 350 IJ /J 

Le drap 200 x300 1 1 ' 75 
Tainc d'oreillen shi'rtitit; sans apprêt avec 
ialO» jouri formant volant. 01 

La taie. 2'75 et « 

Si aririaltac tollrtle' nid» d'abeille», à Irance. 
CiVlCUCS grande taille 2 95 

La 1/8 douzai 
ÏA cinfiae 'oitetle 'h image, beau tissu éponge 
ÛC1 VitUbS blanc belle qualité. fil fcf) 

La l/i douzaine « ou 

Carmattao lable "tanches œil de perdrix 
Ù0lViei.!.bû ourlée» dimensions «5x85 fi-QS 

La 1/2 douzaine u "u 

c„.table blanche» damier» va- fi1 SA SerVietieS
 ri

fs... La 1/3 douzaine o °Y 

Serviettes lourd,'dimensions fi,')X8ï). 
terues. o liteaux, arliclr 

5 50 La 1/2 douzaine 
TnnnliAno cuisine ourlés liteaux rouges di-
iorenons mrnsi0a.(;o-»o inc 5 95 

La 1/2 douzair 
ÏMiliara cuisine a bavettes ei valH en 11 Qft 
IttllliCti i,|

eu
,
 R

rand teint... Le tablier * 

Bfn,inl,nir» batiste d'Ecosse, blancs ourlé» n 
IttOUCuOiïS j

0U
rs, ini iolei- brodée» OiCf» 

main La 1/2 douzaine " u" 

Moucboire^^iril^do^a^ l'95 

riipjvîiepo zéphir fantaisie, 
«jliCtlilùW devants plis, laçon soignée 

pour 

La chemise 

hommes 
75 

Caleçons r
fl?ne° cretonne écrue 

Ile coton 'antaisie.. 
... 2' 40 
... '■£' SO 

Vitrage! guipure crème, hauteur 5". / <lti 
La poire * ' «* 

Vitrages d°'deîïïnsî' canons, grund choix tttQK 
hauteurs». La paire « 

Dessus de Lit ̂ r^VfS**^12 95 
Trois I incarna comprenant Chemise». Pan-

■».éries ulUIJoUC talons Camisoles en »hir 
line, aarnis broderies dentelle» ou les Oi/t 
tons L'article 3' 45. 2' 90 et « 

am& P°ur trousseaux eu Don madapo-
JCIIU lam,modèles nouveaux.«amis entre 

deux dentelles ou broderies, açon sol- O' Qft 
gnee L'article 5'90. 4'90 et « 

Lmgi 

n_._,:„., de nuit en shirting rentorcè. torme> 
uucIUlatSS variées, .amies broderies, lésions 
ou galons lantaiiie» 7' Q0 

La ebemise 9'90 et ' 
ri pfs tlanelle pure la ne, 'orme Empi- Q 
ul C15 re, aarni» dentelle nu crochet... " 

Broder.es e! Entre-Deux ru.roMu.r.neiâurxe%1 layettes, dessins variés. ft' /K 
Le métré 95, 1 <45. 0'95 «' U ,J 

lîrorlpripï pour cache-corsets, garniture haut 
UlUUCJirjs

 e
, bas.avec pa»se rul>an des- 01 Qft 

sins nouveaux. Le mèIreZi'SO. 3'?55 «' " 

Servieites UonP™ CN BOA ,ISBU
 Q.

 QN La boîte de 6 avec la ceinture. 3' 90 «I * 

fabliers beaue fî»»u 
eautè, 
ècru 

lormts variées .en 
■ uni ou fantaisie 

garnis broderie el liserés couleur. ')' AK 
Le lablicr « *•» 

Deux r^lÇAts en eouiil écrn forme cn 
WiSClS velopi.anle ba» de-or e Séries d« 

starnis broderies larrelelle s. 
7' 90 5 90 

Pnrcott dernier genre en tricot souple blano. 
OUI SCI»

 cie
|
 roie ecru

 4 jarretelle» Qt Qft 
et lacet • 0 OU 

nntian dnrna en lr4* beau coutil broché ou 
OUlIBB-UOlUd uni,, garnis dentelle. O CC 

3'9Qel 0 0 

lulle pou
n
rV d'e>|)ril, .ulle grec et oniaïïii» 

Le méire 2 75 pour ameublement, lar.'cur |49 
centimètres 

Dentelle et Entre-Deux ^^JSg*-
pour ameublemet, travaux de Dames f| i O C 
el lingerie hait 1>4S 0'75 0'40 U 

f'hpmins table dessous plateaux voile» de 
UllbUllUS lauteuil» en toile brodée et fl û K 
dentelle 2' 95. 1 ' 45 et U Od 

Pnrr<£e filet de» Vox-e», pour ameublement: 
OdllCà gy C(m 15 c/m 10 c/m 5 c/m 

6'60 Ô'40 Ô'SO C15 
prAa nan»ouk. 'ormes haute nouveauté. 11 OK 
UUIS (,our Dames et L'niant». Au choix * 

i 
«ntollo guipure de fil pour lingerie. ftf ût 

vCIllCUe La pièce de 20 mètres " 

ffllnTI oe ^0I,nne grand teint qualité supé-
•jultlJ ncuro pour tabliers, damiers et 1 /K 
rayures lar.eur 100 c/m Le mètre * 

Tpnnic P' ehemises et articles lingerie ft 71 
ICliUlû ,£,yure, lantaltie larg. 80 Utnèt « 

pjanpllp rémoise pour blouses, rayures 
t IttllCliC et carreaux nouveaui largeur 11 0K 
80 c/m Le mètre I 

Planalle d'Elbeul p' blouse» chemisier. 0' QK 
f IduCaC dessins riches larg. 80. UBètr»*1 

Boutonsna 
Las 3 douzaines 0' 70 

Partinnflfio 'eulre semelle» tioèea 

La paire 2'45 

et Jours suivants 

IIMGERIE 
ouchoirs, Dentelles 

Nous engageons vivement notre Clientèle à réserver ses achats jusqu'à ce jour, afin 

de profiter de nos prix exceptionnels et des véritables occasions qui leur seront offertes 

Nos ARTICLES DE RÉCLAME seront exposés à partir de Jeudi i" février 
dans nos vitrines de 'a rue Porte-Dijeaux et rue Sainte-Catherine 

COMITÉ DU LION DE BELGIQUE 
de Bordeaux et du Hud-Ouest 

TOMBOLA 
An Profit des Société» d'Assistance belges 

Autorisée par arrêté préfectoral du 9 Janvier 1HT 

Un Tableau à l'Huile 
AVEC CADRE RICHE 

Réduction du Panneau allégorique 
« FLANDRES AU LIOIV ! a 

dn peintre belge Jean GEORGES 
TftblMo offert à Sa Majesté ALBERT 1", roi des Bclg*s 

Prix du Bil et: UN frano 
dmam lam magasin» dm la « Poissa Cil fonda > 

et dans les Bureauw 0* Taoae 
Envol d'un billet (franco et recommandé contre man-

dat-poste do t Tr. 15 adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, a Bordeaux. - Nous déclinons toute responsa 
bllité pour les sommes envoyées en timbres poste. 

Chaque billet, établi sur papier teinté et de eaolx, 
dans le format 75x33 centimètres, donne au verso 
en photo -ravure la reproduction Bdèle du Tableau. 

Ce billet soi a donc pour l'acheteur une œuvra d'art 
qu'il tiendra à faire encadrer. 

Tirage de la Tombola : 31 Mars 1917 

Bordeaux ■m* EUT PARI 
Grande Mise en Vente de BLANC 
•_i LUNDI ag> «14IVV1SR et toute la Semaine 

fliiknC' cretonne écrue. qualité extra surjels main : O'TK UnArO ï20X3.'ô. ledrap Q> 75 - 20ox3< 0. le diap. O /□ 
160K.'75. le drap, 6'45 «> 6'75 - 180x350 (tarjtta ntsal»») 4' 75 
D O â D C 'oi|e erémée qualité supérieure, suriets main: I C' C f| 
U^fllO Jïl)x3i5. le drap 17'- 800*300. '« drap 13 JU 
n O A O C 'ode mélisse blanche sou» qmllt* esrhts i Josri : I I 1 C fl Unflr J 240>-3ii5. ledra.., 1 3'7b jiQ-M 'Klrap II «J U 
fi D â Q T lolle métisse blanche, «otllti extra «ri» « a losn : I Q t C n 
UnAfO ■■i0^3ro le drap. 1 6' - t'Oix 300. le drap. \l JU 

DRAPS 23f5Q 
Très grand choix do Drap» broilés». Talcs» assortie», 

Service* «le table, Nattiics el fSer vleltc» 
dépareillées, veniln» à des» prix très» nvantaçeux. 
T 8 I T C d'oreiller belle cretonne fine, volant avec 1 rang I t Q Z I A11.0 de jour» Lataie | UU 

En qualité supérieur» el 4 ranas de Jours, la lai» 2' 45 

CrntliCTTCC nid» d'abeille» bonne qualité. r) / r 
OtnVlt I I L O La demi douzaine. S'25, 3'4S «' L 40 
PCDWirTTCC éponge», beau coton dualité extra. O1 OIT 
OLnVlt I (LO UOaHimm.. 9'25- 7'SO. 6'5Q. 6 jO 

de cuisine coion écrti, lileaux rou ies. | f nr 
montes sur ceintures Le tablier | (J y 

COUVEHTUfitiS iri laine manche», légèrement défraîchies 
très chaudes. *ÏT' n 

220 x 270. La couvertura £ / • 
Ï05 X 245. La couverture 22' s, 

TORCHONS x^&^^- '7?SÔT5 
j.Hf MiSES «^eXSr^ 
l'encolure et aux emmanchures, ruban, entièrement cou?uei rnajn article trousseaux et d'usage. Valeur 6'50. «-""«uc» main. 

 F.n profiterè 4 UU 
PANTALONS-CULOTTES œ«r£3S 

V H F «si I K F Ç <k' "V" P°Ur l>a"'e«. shirlinR tort, devant a pli." 
Uni-'<llOL.O encolure carrée, patte et manche» ornées dVne 
Ruirlanda brodee rou^e ou bleue, article recommandé. Tlflfï 

 La chemise / JJJJ 
flanelle tenni». belle qualité raytircs iantaisic col 

_ nuance unie dan» les même» tons, boutons acier 
lorme mode, toutes teintes el toutes taille» Valeur 5'50 
BLOUSES 

Unique ! La blouse 
rt a Ç no -< «I cuir, pour Dames, coton jumel. eniinrement 
DHO diminué», semelles doubler. (Wtrlea 

Maille forte extra-supérieure 
tiaire 2~95 

Maille demi-lorte, bonne qualité 
1' 95 

pif btancs, noir» et cuir, série spéciale. I t # p 
U Av) Exceptionnellement, la paire | Q.Q 

PAI FPflM^ Pt Qll CTÇ Pour Hommes laine iricoiTnT 
e, maille jersey "j jj 

dans vos J&RQINS 
en usant 

l'Almanach 
du Jardinier 

envoyé a tou» GRATIS ET FRANCO 
par Ch. I.emaire, trafnler toa, 
boulevard MaKenta, PAItIM. 

f AUTO-STOCK 
LAFAVETTE 

achète au maximum ton» ea 
mions piiids lourds Kcrire dé-
tails et prix Auto Stock La 
fayotta, 168.C» Lafayette, LYON. 

ressort sans ressort KS ÎO" 

^ AS & VARICES 
belle qualile, depuis E>t. 

ÎEINTU HES. leput» 5 
' » !M «11., r d'AI«nre. «1. Ilorflj 

BONNETERIE EN GROS 
54, cours Pasteur, 34, Bordeaux 

CUA\IIAILS, CHALSSKT'I'KS 
Stook en bas noirs 

iOl? &± J'ota.r-® £so.iv£ii30.t:si 

&OROiEM(t2t. - 24, 28, SO, rom Satnto-Catharmo. - BOKObAUX 

VEiyTEde FIN deJAISON - SOLDES après IN VENT AI RE 

èoêj u MES "g"m\ EÏi^^l^ii S, 29,^39». 49 
sur belles draperies tamaisie noir ou ««s g% *S» Eï 8X4 
marine. Fins de série», Soldés à aS*7i «SI « I É\ i"^'.'^" ̂  ̂  u ̂  SI 

JUPES coupe mode noir et marioe» 
35, 59.169' 
Soldée» A 

IMPË^tiVIEABSLISÉS afU| "ton TAIIUUR> Xon*"°" ,8>
b..«ié. « 9' 

VETEMENTS BD CAOUTCHOUC gri* bei"e DO>t el marln'• Depuis S» S1 

VARE&SSES DQUr HOMMES mo,,'lonbel\e)oqub!ce. 20r Non 
rtouhlce sia'so 

PA..Î&LO^S'ré>caésa IÛfSO I CHANDAILS T,
e
.Xa §0r SO 

Grand Âssot(timen^eF0URRmES, PELISSES, VÊTEMENTS D'INTÉRIEUR 

U1/2 OOUZSINE *S, rue Ste-C«u,ertn«. noitnri/irx 

i'f' PORTRAITS ALBUM PL ATI NO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Il 00U7MKE 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38'50 
Reproduction» ec directs d'&pré.» vletltea photographies on erroupo» 

PO I ! O T I C D C UIIIC offrez votre concours pour achats 
Ui'U: I 11 HO VI P" O toutes quantité LOUIS LARDY 
i. rue du Coliâée. Paris. Counaep I ir. pour vins rotiR-^ ir^inçats 
et étraug rs; courtage 2 fr pour vins blancs irançats et étrangers 

LA VUFOToisà S5 ANS^^i^?^ûïwy^'^'^» 
neite» nickeîép» . *£', naramis pur crfslaL Mon-urc» BOi/neei 3T»0 Double 
inaltérable. fO' Envoi conir* mandai-po* e. Indiquer »'âg,e myope N» 

mm: vos BIJ3UX.~RËCONNAISSANCES 
au Comptoir i ranco-Suisse M. l'I'CIK. IfîS, ru stt-Catkerlm ( 1" éta,i) 

38, Al'éos de l'ourny, 38 
OEMTIfx.R perlée K éfV 
lionne garanti . «Q» 

Dentelles™ Chemises *-* Moucliolrs 

AFFAIRES REMARQUABL 
Nos anciens marchés, antérieurs à 1916, nous permettent encore peur ce Jour seulement, (foffrir 

au-dessous des prix de fabrique QUATRE QUALITÉS DE SHIRTING, traitées tout spécialement pour 
cette Exposition annuelle. Nous engageons notre Clientèle à profiter de ces occasions remarquables : 

f^AOâPQLHiïl extr;
-

!
-
pour
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e
"

e
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> largeur SHIRTINGfin ,TrJ^Ln^rie:!a:8eu:.82.cM 
Par pièce entière de JOO m. env/r., le mètre. 0^5 

) H I R T ! N G '°Ur^ P°Ur ''ngerle ^'usaSe> largeur 

Par pièce entière lie 100 m. envir., le mètre. 0*85 

Avis IMPORTANT : Nos prix pour pièces entières sont rfMO % au-dessous 
~ des prix pratiqués en fabrique actuellement 

82 c/m. Le mètre 
Par pièce de 100 mètres environ, !e mètre. 

FOILE D'IRLANDE ̂ ÏS^ 
Par pièce de 100 mètres environ, le mètre. . ! B 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A PROFITER DE SUITE 

VOIR NOS ARTICLES DE RÉCLAME, DIMANCHE 28 JANVIER, A NOS ÉTALAGES 

ÉLECTRICITÉ 
Mécanicien, électricien, télépho-
niste, bobinler demandés : 
ÏUH.BIAUX, 29. allées de Totircy. 

F BllJlO-r.EIUUM en srros a vend 
M.-VUEMIAZ, 35, rue Emile 

Gueymard, a Grenoble (Isère). 

JO.MVIS DE TËimK â domicile 
par 50 Kfloa, toutes qualité». 

, rue du Ha, S0, Bordeaux 

I1U dem. dans chaque ville ou 
«*ls d<3p' des Ancnts dépositaires, 
Mrs ou dames, bien intrud chez 
épie et boulang Ecr av. réîér 
GERARD, ù Bfegles (Gironde) 

QoMnt front dep. début, sans fa POimRlîlîES, grand rabais fin 
*?mille. dem. marraltie.-Paul Bla Fde saison, occas. remarquables 
dler, 100» lnf., 4» ci», secteur 191. malgré la hausse, 3,pI.Piiy-Paiilln 

EPICERIE à vendra 1,400 francs 
HA.ll A céder, maladie, 5,00!) fr. 
MErBLG à céder. 3,500 francs 
Agence Tourny. 11. place Tourny 

S l'IS ACHETEUR de bouteilles 
vides tous types marchands. 

LAPEYRE, 166, cours Saint-Jean 

«.RIERE au eolléfrien qui a trou 
r vé petite chienne rousse, tri 
sée, nommée « Fanfan », rapport 
au Magnt, 1, lmpw St-James. Rée. 

AVANTAGEUX do, 
cile pour mécaniciennes chaus-
sures, 117, rue Emile-Zola, l'alen. 
ce On formerait des apprenties. 

f«J ARIAfaES iLW^î'àn'net, ép 
empi. sérieux. Etat ou militaire. 
S'ad Victor J.. 51». r Rod-Pereire. 
" r 1 1 *-

C OCA.R!>:0S et HRAPEAIIX Çcrit. 
c»» 18, 67. nie du Loup. Bordx. 

S uis'acheteur TOlifl parall neuf 
à banc r«mpu H. P. 23 à 25 

eernimèt Lacaze, à Béliet (G^o). 

K SOLDER" 
dep, 10 fr. le kilo; 3,000 paire; 
chaussettes, 11! f. la ilôuzae. Hôtel 
Périgord, 11. r. Ma u troc, Bordx. 

S II BONNE njfmWii a 2 Uns, 
« »"l â., av carte. lts"-r>5, attelée, 
doue sage. Manège, 10. r. 1 urenne LE DÉTECTIVE A. DE VERTUtRY 

Ex-l-onct'ionnuirie ae la Sûreté i-wltqua i Hautes Hêieitsneea ) 
Sut veiliances Recherches Enquêtes. Missions en tous Pays 

bureaux : 21 rue Sloufdet (flaiucoiiMi). Bordeaux (10 h. a 18 h.). Téléphone. 

Toute ternme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation. Règles irréifiilières ou dnuloureu 
*e° eu avance ou eu retard Perle» blanches, Mata 
dios intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova 
rite Suite9 de couches, guérira sûmueut sans qu'il 
soit' besoin de recourir & une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

ie I! 
uniquement composée de plantes moflensives louis 
saut de propriétés spéciales qui oui été étudiées et 
expérimentées pendant 1e longues années 

La JOUVENCE de l'Abtse SOURV est faite expresse 
ment pour guérir tontes les maladie» de la femme 
Elle tes guérit bien parce qu'elle détiarrasse l'Intérieur 
de tous les éléments nuisibles, elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURV ae peut jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs. Va-
peurs, Etouffemenis, soit malai-
ses du 

Exiger ee (lorirslt. 
RETOUR d'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE da IW SOURY 
eu toute couflance, car elle guérit tous les tours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, « francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 80 
franco Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

POUDRÉ i IE NATIONALE 
de 

BERGERAC 

Commission des Ordinaire» 

Fourniture de Viande fraîche 
Bœuf, Veau, Mouton, Porc 

AVIS 

"VW &mmSi De 3 à 8 kilos par mois, 
f â H?<sV'« i 8JI Gratis Méthode et, Preuves 
Pv Jrfcffs* 1 il HH Laboratoire MARXXf 

TlalsTOMÉtsilisiïaWfi Enghlen-lsj-S&iiia (S.-0.) 
WeVÂts: Pn" liousqtiet, 8. rue Kainte-l'atherina; 

Ph'« î»a«nt-PrQÎot, »3, rue Sainte-Cal berlue, Bordeaux. 
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C18 G18 de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

S fi, Eue Esprit-des-Loia - BORDEAUX m 
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fl sera procédé, le samedi n 
février 1917, à 14 heures, au bu-
reau de la Commission des or-
dinaires de la Poudrerie natio-
nale de Bergerac, ù l'adjudica-
tion de la fourniture de viande 
fraîche de bœuf, veau, mouton 
et porc, pour la période du l» 
mars au 31 mai 1917. 

La séance préparatoire â l'ad-
judication, dans laquelle seront 
examinés les titres des candi-
dats, sera tenue le samedi 10 fé-
vrier 1917. à 14 heures. 

En cas d'insuccès de 1 adjudi-
cation, une rôadjndlcallon aura 
lieu le jeudi 21 ïévrier 1917. à 
M heures. 

Les quantité» à fournir sont 
d'environ : 

- BŒUF, 1.800 kilos par Jour. 
VEAU, 400 kilos par semaine. 
MOUTON, 400 Icll. par semaine. 
PORC, 500 kilos par semaine. 
Ces quantités, indiquées â ti-

tre de renseignements, n'enga-
gent aucunement la Commis-
sion des ordinaires «nvers les 
adjudicataires. 

Chaque catégorie de viande 
fera l'objet d'un marché spécial. 

Les conditions 6 remplir sont 
Indiquées dans le» cahiers des 
charges déposés au bureau de 
la Commission des ordinaires, & 
la Poudrerie de Bergerac. 

Les soumissionnaires devront 
faire parvenir au président de 
la Commission, le 9 février 1917 
au plus tard : 

1" Leur demande, avec Indica-
tion de leurs nom, prénoms, do-
micile, qualité, date et lieu de 
naissance; 

2° Un certificat du maire cons-
tatant qu'ils sont Français et 
de bonnes vie et mi-nurs (légali-
sé si la personne n'est, pas domi-
ciliée dans l'arrondissement); 

3» Une carte d'électeur ou un 
certificat d'inscription sur la 
liste électorale: 

4« Un extrait du casier Judi-
ciaire; 

5» S'il y a lieu. leur patente; 
«• Au cas' où le soumission-

naire serait mobilisé, Il devrait 
romettre, en outre, une procu-
ration h un représentant non 
mobilisé, agissant en ses lieu et 
place. 

Les soumissionnaires qui au-
ront rempli cette formalité et 
pour lesquels la Commission 
n'aura pas de motifs d'exclu-
sion, seront admis à formuler 
leurs offres sons pli cacheté. 

Les modèles de soumission 
son! annexés au cahier des 
charges. 

Pour la Commission des 
ordinaires : 

Signé : H. de MONTZAIGLE. 

Dans chaque Envoi 
fslî â nos héroïques combattants 
«t» à nos malheureux prisonnniers 

MANQUEZ JAMAIS DE JOINDRE 

Ml BOITE IE ÏÉftiïâilES 

— — — — ■ ii wn tatKXW» -vmm^ «U£f & W gflfc» fiB»' O att 

Elles P'n&SEKVEttT des dangers du Froirfi de l'Humidité, 
des I>ou8siès<es, des Miasmes et des Allurobea. 

Elle» ASSURENT de la façon la plus «impie, la plus pratique, 
la plus rapide, la plus efficace.Ie TRAITEMENT 

des IthuuiRH, Maux de <»orge, Laryngites, 
Bronchites, Grippe, Influenza, accès d'Asthme, 

crises d'Emphysème, «te. 

INE AIS &3 KJ T CS KJ TT 
AYEZ BIEN SOIN DE N'ENVOYER QUE 

les PASTILLES MLûâ Véritables 
qui SEULES, sont EFFICACES 

En vente : DANS TOUTES LES PHARMACHS 
en BOITES de l.S® 

portant le nom 

SNST1PAT1 
Migraines, Mains d'Estomac, 

Vertiges. Excès de bile. Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladie du Foie, Acrcté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

1LULES DUPUIS 

rua" 

doit astral. o. L 
CJ>. BA.IU 

M.50' 
^WJ js<7j» fvM^JUji 

\DêPUfiftTIVE» 

lOD.Ruc'Lton GàmbeUa 

Ctas 

CfifiP rtVVJfc l"> cl reçoit des 
UrïU». uens se char«re enfants, 
m s senti" ardln \|mt C.IRverte 

ALLÉES R.'.MOUR. 39h!8 

eanE FEMME m Cl reçoit pen-
«Jrîlal. sionnre» Mme Pjirliinf.Sa-
boureau. 05, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

LES MISERES SEXUELLES , 
avarie, écoulements, prostatile, cystite, impuissance, mfi.lrito, salpingite, son! timiin auec iaeces 
tcuilesioais de a à 12 el de .1 a 6h , dtm. et/êtes, de 9 à 12 II Remeujnemen's gratuit* et par correipondance discrète 
à l'INSTITUT SEROTHERAPIÇUE OU SUD-OUEST. M. coura de rintendanee, Bordeaux 

Fabrication Française 
la 

Couleur ambrés. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins. 

Les BOUGIES % Les LESSIVES 
LA VIERGE | Du CORAN BLEU 

AUGOSTINS | L'ANÉMONE 
GIKONDINS * EonsseBseietSaTOBMue» 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabrlirués avec dea matières fraoçabea, 

pta^a^aSlIHlrtlIHI""''"'''""
1 

CAPE FEMME, 
WrtUS- ci., M"o Cbataunaud. 6, r 

ire herboriste 
ataunaud, 

pte-Uijeaux.Bx.Pens.Consult.ilâS» 

ACCOROSTE PIANOS 
très eérieux ville ou département 
A. LACAPS^. riait» at-erlta 

l*ianuH a touu les prix. 
Location neuf*, dep. I Sîf p* mois. 

AVIS 
La KEU.i K'IiùV.iinillP UNIS. 

consignataire du vapeur X..., ve-
nant d'Amêrque, informe les 
réceptionnaires des marchandi-
ses ou porteurs de connaisse 
ments que ce vapeur est actuel-
lement en rivière et montera in-
cessammeiu à Bordeaux. 

Les marchandises qui leur 
sont destinées seront à leur dis 
position, <lès leur mise sous pa 
fan, et ils sont priés instamment 
de retirer leur bon il livrer chez 
M. COLOMBIER, courtier mari-
time, 1, rue Esprit-des-Lois. pour 
en prendre livraison sitôt le dé-
barquement de ces marchandi-
ses effectué. 

Faute de quoi, ce-s marchandi-
ses seront mises sur quai sur 
chalands, camionnées en entre 
pôw si besoin est aux frais et 
risques des réceptionnaires. 

Le transporteur, l'entrepre-
neur de déchargements, les ser-
vices de gardiennage et de li-
vraison déclinent par le ; résent 
avis toute responsabilité en co 
qui concerna les vols, l'Incendie 
et toutes détériorations généra, 
lement quelconques de la mar-
chandise pouvant provenir du 
séjour sur quai, chalands ou en-
trepôts. „ 

1" A\nsM u",,,icr 
1 ris IO son bar - r 

30, r. llenlére, Bx. 
Au Négociateur, 66 

a vendu 
restaurant. 

Domicile élu 
r. la Devisa. 

2'AVIS sa mercerie-confection, 
78. r. Courpon, Bu. P. Oppositions 

G RANDS PORTRAITS o-yl 
avec 4-a«lre noyer, tr*l 

i iorlau, il, rue S>àuphino, itx. 

BACHES VENTE - LOCATION 
Joachim.18 rtw its Psarij Ki Tél. 13 18 

Av., mais. Bastide, 5 p.. eau, g., 
jard., tête t. tram. Dèp'. Jnal. 

ér*e. p tous et partout, s» 
quitter emploi. Ch Albert, rue 
du Château-Trompette, 7. Bdx 

TEINTURE AV:«,. 
Us.»» LATASTE 3, Rue Lescure, 3, 8i - lél OJ1 
PAS de FRAIS (Se MAGASINS 

, SKttvtr» . PoncHe. — H^ftw 

P 
ins de SO ans, 10 hect. à vend., 
près gare. Pascal, Le Porge. 

CHAUSSURES 
Coupeuse au 
balancier de-

mandée. - TÀCIION, S2, rue An-
gel-Durand, 32, à TALENCE. 

Usine Llharès.Berqerac 
Personnel, hommes et femmes, 

demandé à l'usine Llnarês frè-
res, faubourg de la Madeleine, 
à Bergerac, pour la fabrication 
des proiectiles. Très bons salai-
res. S'aà. à l'usine, au faubourg. 

2» ft Ml Q Mm. Lapiace a vendu 
HSIOson épicerie-mercerie, 

13, r. du Saujon, Bx. P. opposit. 
Au Négociateur. C6, r. la Devise. 

a vendu 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

Exiger dans toutes le» 
piuirmacie», cn boites de 

Fi 

Au Négociateur, r. la Devise. 

A moitié «sa valeur 
av. facilité» de paiement 

Gd PRCÊ*- (r5* Place centre, 
UiHrCsuperhe installation. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Occasion a saisir 
f Comme» d'alimentation 
6 f. hénéf. net» p. f. sftrs. 

I>e Négociateur, 66, r. ia Devise. 
5QC 

Commissalre-Prlsaur, 
Lundi 2D Janvier 1917, a lytie 

heurs : 

| Diras Mes!)i9sel Objets mobiliers 
Collection de coquillages, bai 

thtoire fonte éroaillée, cnaulte-
bain à gaz. etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 

VENTE AUX ENCHÈHES 
Lundi 20 janvier 1917, à 11 heu-

res, place d'Aquitaine : UN CHE-
VAL réformé de gendarmerie. 

B fl KrUT faisons, Appart'e 
im\Si>S!.£. vides ou meublés, 
rt <T» 5.1 PS""!"iS"V Industrie», 

VENDEZ TiïZiïZ: 
m ie NESOGIÂTEUB 
îïG. rno la E>«vi»«>. Bordeaux. 

IÏIMÏÎ-ÛIÎ CI mm 
PAIEfflEHT«i»COtPONS «Jehssntavaat Uli 
Mchatiu;«-s avantageux is'I'itrea 
JKtN.DS rue E>lise-S1-Srurin Bdx 

G RANDS MAGASINS DE NOU 
VBAUTES A VENDUE OU A 

LOSJEll pour, le i<f avril 1917, avec 
appartenicnls. S'ad. a Mm» Aubin 
Biers, à Villeneuve-sur-Lot. 

PSÊT8 SOR T1TRSS, LOYERS 
SUCCESSIONS, T«>e GARANTIES 
18, rue Cundillac, la, Bordeaux. 

VOULEZ-VOUS OBTENIR 
une holulion rapidr dans louietv 

opérations commerciales sur 
IMMEUBLES - PROPRIETES 

COMMERCES - CONTEHTIEDX 
Fairs offres 6. piacn FoRflandêse Botlï, 

La Sauvegar e commerciale 

Etnde ds M» HOTELAY. notaire 
a Bordeaux. 

VOLONTAIRE (liqui-
dation Société Ducès, 

Sabourin et C'e), mercredi 7 fé-
vrier 1917, à 13 h„ Chamb. notai-
res Bordeaux: 1° Maison à Bdx. 
cité Mouneyra, n» 81, 2 étages et 
Jardin, louée 2,232 fr. ; — 2' Mai-
son au Bouscat, rue Amiral-
Courbet. 47, et rue Avenir, n« 2, 
louée 625 fr. ; — 3» Propriété au 
Bouscat, routa du Médoc, n« 13-1 
(c1 Industrie), eont. 3,600 mèt., 
louée 600 fr 
H. a prix: 23,000, 7,000 et 8,000 fr. 

On traitera de gré a. gré et 
sans surenchère. S'adresser à 
M» MOTELA^f, notaire. 

TEUR au front demande 
marraine, échange de 

bouquins. Ecrire Gatin, Havas. 

49, rue des Ayres. Bordeaux 
Lavatory, 4 places 

Service rapide et antiseptlqu» 
 , 

AI ACQUEREUR (Pyrénées) 

CHATEAU 
et Domaine, 70 'à 150 hectares 

Faire offres : M. PERRQTTE, 
80, r-ùe do la République, LYON. 

DES 

Elles rendent 
l'Esîomao ppoppa 

t'intv&tm tibro 
m Sang pur 

1.50 
rigoureusementsemblabUsàcemodil* 

LES PILULES DUPUIS 
sens» p renom 

&VW UDU étoile rou/d ^nargua ddpovâii} 
sur cUaqua Uolte et les roots 

"Dupuis Lille" inipriméa ta noir 
sur ebaquts ■viluie de 

eoiiiaur rouse-

VOSES URI^AIHES- - 0-TLt<6^is»oia de la 
SYPHILIS* efl&'i'Oés par i\inaly>>e du sang. 1-Ilii.qu» 
VVAS8KKUi%i\i\ 2S« ru* Vltal-i^aries, IÎOKÏIKAUX. 
ïrattoaitaBsis' séance £«a iaétrôcBHSpemenl^IScouiemoritti. 

nm 
TOUX, RriMFR/*.->. ASTHME, CATARRHES, 

BRO/iCHITES AI6UES et CHROKIQUES Aeticn lmmédlDt.3 - Rôœultatn s ji-prenante par 
las PSSFiQN i#j 8$ B&RBEl 

Le flacon J fr. i franco 2.60 

L'AUÈMl^ p^l&^Â^ 
les maiaci.es d'ES 2 OMAO 

de- REINS.de la NUTRIDOii el ta CHLOROSE 
Coiïxpletemsnt gmérles en «rueUrucs asmaiuos par les 

PILSIS.ES AS T^a 
TONIQUES. RECONSTITUANTES, DÉPURAUVES i 

t.a hotte franc A Ir GO 
San Cuit, us SPÉCIALITÉS 78. r. Bfciirniir. Paris «t tl Poumat. 

■-nvui Iratieo ,.e ia tt^ oènui'e 

CLINIQUES OE BORDEAUX. 10, rue iarganx 
/0U9 les matin» . Dcnhers Réparations foiràciioni* sans douceur. 

Soins. NPZ. Latyni. Oreillet.. Syphièio* B &nsiapphagio. WSéfwçaa. 
t raité» par ie ©0<:?t Icc Sérum s ei \*è pciriciii> 

KtlHTENAIIT VOUS GUERIREZ 
tfHÉSITEZ PAS à demander 
eu Laboratoire du Sud-E*t a 
i Saint- Priest ( Isère) les preuve» 
gratuites de le guérisan de 
IEPILEPSIE el des MALA-
DIES NEK VEUSES a même 
de cas désespérés. 

CHEMiNS DE FER OU MIDI 
La commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
public qu'à, partir, du 1M février 
prochain des modiflcitions se-
ront apportées à la marChe des 
trains sur les lig-ncs de : 

Langon ft Bourriot-Iîcrgonce; 
Nérac à Monl-dc-Marsan; 
Port-SaiiHe-.Maric à Uisclet 
Monlauban ù Bédaricuxs 
Carcnssonne à QuillaWi 
Ouillan à Rivcsaltesi 
Narhonne ft Port-Bout 
Perpiqnan à Villefranche-Ver-

neX-les-Balns; 
VilIefranche-Vernet-les-Ualne * 

Bourg-Madame: 
Elue à Arles-sur-Tech; 
Bézlcrs' à Neussarnitcs; 
Le Monaslier ft La Basttdo-S*-

Lnurent-les-Bains; 
Bordeaux-SainUIean a Irun: 
Ilordeaux-Saint-Jean A Arca-

ohon ; 
La Négresse ft Biarritz-villes 
Saint-Sever à Hanetmnu ; 
Toulouse-Matabiau à Rayonne; 
Totilouse-Matabiau ft Ax-Ies-

Tliermes ; 
Boussens à. Foix; 
Monlréjeau à Ludion; 
I.nnnemczan A Arreau-Cadéac; 
PuvAo ft Maulôort: 
Au'tevlolle à Saint-Palais: 
Puyôo ft Dax. 
En outre, dès la- nuit du 81 

Janvier au 1" février, le train 
parlant actuellement ,de Toulou-
se vers Cette à ?3 h. M aura son 
départ retardé jusqu'à 23 h. 31, 
et le train partant de Perpi/çnan 
vers Narbonne à 23 h. M ne cir-
culera pas; 11 sera remplacé par 
un train partant de Perpignan 
a 22 h. 41, pour arriver â Nar-
bonne à 1 heure. , 

Pour le détail ds ces modifica-
tions, s'adresser aux chefs de 
gare. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

M A-R1AGE. M». 39 a., bien, reve-
nus 3,000, épous veuve ou de-

moi»., préf. habit, camp., situât, 
rapp. Très sérieux. Discrétion. 
Ecrire: Mano, Ag. Havas, Bordx. 

LIVRES Industriels pratiques, 
Mécanique, éleetr., auto, bât» 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bz 

Par jugement en date du 23 dé-
cembre 1916, le Tribunal correc-
tionnel de Bordcahx a condam-
né la nommée 

SAP!EFSRE(iVlane), fern-
me LAOLÊDE, 44 art3, pro* 
priétaire. demeurant à Pa-
rempiiyre, nôa au même 
lieu.arront.issemenîde Bor-
deaux, le 12 décembre 1872, 
ds Pierre et de Rose RON-
DEAU, à quinze jours 
d'empri3Gnnement, avec 
sursis, à cinquante francs 
d'amende. 

Pour avoir le 12 octobre 
1,916, au Bouscat, vendu 
comme lait pur, du lait 
qu'elle savait écrémé. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile de la 
condamnée, et qu'un ex-
trait sera publié dans le 
journal « la Petite Giron-
de ». 

Par application des arti-
cles 1er, 3, § 2, et 7, loi du 
1er août 1S05. 

Pour extrait conforme: 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet: 
Pour le Procureur de la Répu-

blique, G. RONTEIN. 

A H pet. hôtel, côté jardin, rue 
ri Bod'Avlau, Bauré, 40,c.Tourny 

Tf.bJiiai cerrectionnei 
DE BORDEAUX 

Par Jugement en cl « t <■ du 28 
décembre 1916. le Tribunal cor 
rectlonnel de Bordeaux n con 
damné les nommées 

1" BLANCANT (Marie), 
femme SARPOULET, 44 
ans, fermière, demeurant 
à SairU-Michel-de-Rieu-fret, 
arrondissement de Bor-
deaux, né? au dit lieu, le 4 
janvier 1872; 

2° LANGLOIS (Maede-
leine), femme RSCAULT, 
54 ans, métayère, demeu-
rant à Landiras, née à 
Saint - Sslva, arrondisse-
ment de Bordeaux, le 31 
décembre 1851; 

3" DEYZIEUX (Jeanne), 
f.jmroc BRAVEYRfc. 61 
ans.métayère,demeurant à 
Landiras, née à Land'rss, 
arrondissement de Bor-
deaux, le 9 janvier 1855; 

4° LAFITTE (Louise), 
femme LARRÉ, 37 ans, 
ménagère, dKmewurant à 
Arbanats, née à Cae;notte, 
arrondissement de Dax. le 
3 ïanvïer 1S79. 

Chacune à un mois 
d'emprisonnement avec 
sursis et cent francs d'a-
mende. 

Pour avoir le 2 novem-
vre 1516, à Arbanats, Lan-
diras et Saint-lvlichsl-da-
Rieufret, vendu comme 
lait pur, du lait addition-
né d'eau. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jour3 à la 
porte du domicile des con-
damnées et qu'un extrait 
sera publié dans le jour-
nal « La Petite Gironde n. 

Par application des arti-
cles 1er, 3, 5 2, et 7, loi du 
1er août 19D5. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet 
Pour le Procureur de la Répu-

blique, G RONTEIN. 

jjlANO carré b. p. étude, 150 fr 
81, rue d'Arès, au 1« étage 

PU u iMi b d\ J b fl A11U N ALE 

BERGERAC 

Commission des Ordinaires 

Foiirnilîir8 es Légumes frais 

A ViS 
Il sera procédé, ie samedi 17 fé-

vrier 191/, à neuf heures trente, 
au bureau de la Commission dos 
ordinaires de la Poudrerie natio 
nalc de Berge-ac, à l'adjudica-
tion des fournitures de légumej 
frais à consommer dans la pé 
riode du lflr ma s au SI mai I9i3 

Les q'uantltés à fo irnir sont 
POMMER DE TEItltE. 12,1.000 kil. 
CHOUX 55,000 kil. 
CAROTTES 25.0450 kil. 
NAVETS 30.0SI kil. 
OIGNONS S0.00II kil. 
POIREAUX 3,01kl kil. 
AIL l.:,no kil. 

(Ces quantités, indiquées A ti-
tre de renseignement, n'enga-
gent aucunement la Cou,mission 
des ordinaires de ia Poudrerie 
envers l'adj idicataire.) 

Les conditions à remplir sont 
indiquées dans le cahier des 
charges déposé au buienu de la 
Commission des ordinaires, de la 
Peudrerie de Bergerac 

Il pourra y avoir plusieurs ad-
judicataires pour le même lut. 

La Commission de* ordinaires 
ii.diquera ft chaque adjudica-
taire les date* approximative» 
de livraison de soa lot 

Les soumission îaires devront 
faire parvenir au président de 
'a Commission, le 10 février 1917 
au plus tard : 

le Leur de.'ria ule. avec Indica-
tion de leurs nom. prénoms, do-
micile, qualité, date et lieu da 
naissance ; 

2> Un r.pr'tlucat du maire cons-
tatant qu'ils «ut Français et d» 
bonnes vie et mœurs (légalisé si 
ÏA personne n>st pas domicilié* 
dans l'nrr mllssemmt) ; 

S" Une carte d'électeur ou un 
certificat d'inscription sur la 
liste électorale; 

4o tin extrait du casier Judi-
ciaire ; 

ô° S'il y a ieu, leur patente. 
lyCs «oiimisiionnaires qui au-

ront rempli cette formalité, et 
pour lesq'iis a Commission 
n'aura pas de motifs d'exclu-
sion, seront admis à formuler 
leurs offres sous pli cacheté. 

Les modèles de soumission 
srnl. annexés au cahier des 
charges. 

Pour la commission de» 
ordinaires, 

Signé : H. DE MOVTZAIGLE. 

1/lllQ rouges extra dep. 7/) FIL 
VlnO l'hecto. Simon, 66 IU 
quai de Paludate. Téléphone 506 

PEROU tube de 1 mètre pour le 
75. de gare du Midi à l'usine 

Balayé, cours des Messageries-
Maritimes. Aviser a cette adresse 

PERDU mercredi 17 courant, de 
Grignols ft Langon, une ton» 

tente 8 mètres sur 4, plus 3 peti-
tes toiles séparées, environ 15 mè-
tres corde pour câbler tentes, i« 
tout en un seul paquet. Pr'é.re 

avis. Bâtard, voitr, Langon. MC. 

Vania pob'lqua lodlclalre 
Le Jeudi 1<" février 1917, à trois 

heures de l'après-midi, il sera 
vendu aux enchères publiques, 
on vertu d'une ordonnance ds 
M le Président du Tribunal ■ da 
commerce, pour compte de qui 
11 annartiendra. et par le minis-
tère de M. P- GROSSARD. cour-
tier assermenté : 

Environ 315,000 k. avoine avariés 
provenant du vapeur » KATHA-
RINA-PARK ». 

Perdu par employée «r\alne 

s»». Rapp. 67 bis. r- Lmdiras. 

A?. Décès, Partage 
1 échoppe dbi» à 400 m. de St-Ge-
nés, 6 bel pièces, beau jard.; 1 
éehop. dbie. c. d'Espagne, 5 pièe. 
Jard.; 2 échop db'o, jard., r. Mont-
faucon ; 1 mon [«r el r. de Bègles 
près., 8 p., jard. Rondeau, Havas. 

ft U sur pied poteaux de mines, 
r» *» faissonnats chêne et pin. 
S'ad. Dagetfs, 3, r. Margaux, Bx. 

ALE 
FRANÇAIS 

SI. Qrndm»Bu*~ 
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